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(Le» lettres doivent Itre affranchies.) 

Avis important* 
Ceux de MM. les abonnés qui sont en retard de renou 

vêler leur abonnement, sont invités à faire opérer immé-

diatement le renouvellement, s'ils ne veulent pas éprou-

ver l'interruption qui est la conséquence du défaut de re-

nouvellement à l'expiration de3 abonnemens. 

L'Administration rappelle aux lecteurs de la Gazette 

A
(
s Tribunaux que les recouvremens peuvent être faits : 

Soit aux bureaux des grandes Messageries parisiennes 

les plus voisins de leur résidence; 

Soit par dépôt de leurs fonds au bureau des postes aux 
lettres de chaque canton; 

Soit par l'envoi d'une bonne valeur sur Paris. 

Les abonnemens sont aussi reçus chez les dépositaires 

ci-après : . . . 
A Lyon, à M*" Baudier, rue Saint-Dominique, 11; 

A Cordeaux, à M. Delpech, rue de la Comédie; 

A Lille, à M. Vanackère; 

A Marseille, à M. Michelet Peyron, et à
#

M. Camoin , 

place Royale, 3; 
A Strasbourg, à M. Alexandre; 

A Toulouse, à M"" Alquier, rue de la Pomme, 74, 

A Rouen, à M. Watré, rue de la Chaîne, 21. 

A Alger, à M. Bastide, libraire, rue Bab-el-Oued, 101. 

Nota. Tout abonnement pour un an a droit à la Table 

annuelle des matières, sans augmentation de prix. 
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Cnonooi. 

JUSTICE CIVILE 

requis par la loi pour être pourvu du brevet, et même après 
quand il était en instance pour l'obtenir, n'avait été que le gé-
rant de son père dans l'exploitation de l'imprimerie ; que celle-
ci avait continué de résider sur la tête du père qui étaït de-
meuré responsable vis-à-vis de l'autorité ; 

» Attendu que l'iirrèt attaqué constate, en outre, que le* dé-
clarations faites à la prélecture avaient été faites au nom de 
Laguarrigue père, comme elles l'avaient été avant la cession ; 

» Attendu que dans cet état des faits déclarés par la Cour 
royale, elle a pu renvoyer Laguarrigue fils de la poursuite di-
rigée contra lui, sans violer l'article 13 de la loi du 21 octobre 
1814, ni aucune autre loi ; 

» Rejette. » 

JUSTICE CRIMINELLE 

COUR DE CASSATION (chambres réunies). 

Présidence de M. Teste. 

Audience solennelle du 29 décembre. 

IMPRIMERIE. CESSION DE BREVET. GÉRANCE. 

COUR DE CASSATION ( chambre criminelle.) 

Présidence de M. Laplagne-Barris, 

Bulletin du SI décembre. 

La Cour a rejeté les pourvois : 

1° De Pierre Delatouche contre un arrêt de la Cour d'assises 
du déparlement de Maine-et-Loire, qui le condamne à la peine 
de cinq ans de réclusion comme coupable de vol domestique ; 
— 2° De Jean-Constant-Désiré Martin (Seine), trois ans d'em-
prisonnement, détournement, abus de confiance; — 3° D'Amé-
dée-Thomas Riberprey (Seine-Inférieure), vingt ans de travaux 
forcés, vol, la nuit, en réunion de plusieurs, avec fausses clés, 
dans une maison habitée ; — 4° De Gustave-François Quélier 
(Seine}, sept ans de réclusion, attentat à la pudeur sur des 
jeunes filles de moins de onze ans; — 5° Da Pierre Bonnet 
(Charente), dix ans de réclusion, vol avec escalade et effrac-
tion, étant en éfat de récidive, mais avec des circonstances at-
ténuantes ; — 6" Des nommés Drouilhet, Lamotte, Chalain et 
lluckard (Seine); le premier, condamné à cinq ans de travaux 
forcés; — 7° D'Antoine Beau ne et Marc Jolibon (Seine-Infé-
rieure), travaux forcés à perpétuité, contrefaçon et émission 
de fausse monnaie ayant cours légal en France ; — 8° De 
Clovis-Achille Tronquet (Seine), cinq ans de réclusion, vol, la 
nuit, dans une maison habitée; — 9° De Véronique Decreux 
(Oise), travaux forcés à perpétuité, incendie d'une maison ap-
partenant à autrui; — 10° De François-Isidore Macré (Oise), 
cinq ans doréclusion, vol domestique;— 11° De Joseph Arnaud 
(Haute-Vienne), cinq ans de réclusion, vol sur un chemin pu-
bic, circonstances atténuantes; — 12° De Jean-Marie Stephan 
(Charente), six ans de réclusion, attentat à la pudeur sur des 
jeunes filles au-dessous de onze ans. 

A été déclaré déchu de son pourvoi, à défaut de consigna-
tion d'amende et de production des pièces supplétives spéci-
fiées dans l'article 429 du Code d'instruction criminelle, J.-B. 
Besnchard, condamné pour vol simple par ft Tribunal correc-
tionnel de Coutances à cinq ans de prison. 

Il n 'y a pas lieu d'appliquer les peines portées contre les dé-
tenteurs d'imprimerie clandestine par la loi du 21 octobre 
1814 [art. 13) à celui qui, cessionnaire conditionnel du bre-
vil exploité par son père, mais n'ayant pas encore atteint 
Cage requis par la loi, a géré l'imprimerie pendant qu'il 
était en expectative d'un titre légal, alors que Vexploitation 
a continué de résider sur la tète dupère, qui était demeuré 
responsable vis-à-vis de l'autorité, et qui n'a pas cessé de 
faire en son nom les déclarations à la préfecture. 

La chambre criminelle, saisie de la même affaire, avait jugé 
en sens contraire (Voyez arrêt du 11 octobre 1843; Gazette 
des Tribunaux du 12 octobre.) 

La Cour d'Agen, saisie par suite du renvoi, ayant refusé 
(arrêt du 10 décembre 1845) de considérer le fait imputé au 
sieu§ Laguarrigue fils (voir enfin les observations de M. le rap-
porteur) comme constituant le délit d'exploitation d'imprime-
rie clandestine, l'affaire a été déférée, sur nouveau pourvoi, 
aux chambres réunies. 

M. le conseiller Mestadier a présenté les observations sui-
vantes, qui fixent les faits du procès. 

Le fait est simple, a dit ce magistrat, c'est au père qui, par 
un arrangement de famille, cède le matériel de son imprime-
rie à ses enfans, et spécialement le brevet au fils qui n'avait 
pas encore l'âge nécessaire pour en être pourvu ; le père est 
resté titulaire du brevet, toujours responsable; tous les dépôts, 
toutes les déclarations, toujours faites en son nom, et l'impri-
merie toujours dans le même local, toujours soumise à la sur-
veillance de l'administration. 

Il est difficile de résister à la conviction profonde que ce ne 
peut être là, en droit, pus plus qu'en fait, une imprimerie 
clandestine ; le constraste entre l'expression et le fait est trop 
grand pour être admise. C'est sans doute un autre gérant que 
l'imprimeur breveté, mais le gérant est en expectative d'un 
titre légal, d'une transmission du brevet, et le brevet res-
te, en attendant la substitution du successeur, sur la tète de 

| fîejui qui l'a cédé. Le brevet couvre toujours l'imprimerie 
et l'imprimeur breveté au nom duquel se fout toutes les décla-

! rations, tous les dépôts, et reste toujours responsable. La so-
I ciété n'estque désarmée. 

Si on portait la rigueur au point d'interdire la gérance, l'ex-
ploitation du cessionnaire pendant le temps intermédiaire, la 

r contravention pourrait être une irrégularité dont la répression 
Jie serait pas impossible ; cela ne ferait pas, ne pourrait pas 
faire d'une imprimerie autorisée, exploitée dans le même lo-
«al, au vu et su de l'administration, une imprimerie clandes- j 

I tine punissable de confiscation, de six mois de prison et de j 

I 40,000 francs d'amende. Les cessions de ce genre sont toujours ; 
! soumises à une condition suspensive, résolutoire; ce sont des j 

I établisseniens industriels soumis à une surveillance spéciale, 
I mais ils restent dans le droit commun pour toutes les conven- | 
j tions qui peuvent se concilier avec la surveillance, et dès lors, 
I peuvent être gérés par plusieurs sociétaires , par un manda- | 
j taire spécial, par le cessionnaire lui-même, toujours sous le 
I nom et sous la responsabilité de l'imprimeur bréveté, dont le ■ 
I brevet reste avec tous ses attributs jusqu'à ce qu'il lui soit ju- j I t

"
c
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remeQt ou
 administrativement interdit d'en faire usage. 

Les questions analogues se sont souvent présentées, et la ré-
I sistance des Cours royales a toujours été invincible contre 
I I application de la peine très sévère de la confiscation, d'un 
I emprisonnement de six mois et de lo,000 francs d'amende, à 
I une imprimerie connue de l'administration, publiquement ex-
I ploitée et légalement couverte par un brevet resté avec toute 
■ sa valeur et toutes ses conséquences. 

I La Cour, après avoir entendu M. le l",avocat- général Pasca-
I Î?L '.1.

u
'
 a

 fortement conclu au rejet, et avoir longuement dé-
I "^réen la chambre du conseil, a tendu conformément a ses 
^conclusions un arrêt qui confirme la jurisprudence déjà con-
1 *ac rée par un précédent arrêt des Chambres réunies du 10 
i Juillet 1840 (V. Gazette des Tribunaux du 11 juillet). 

' oici le texte de l'arrêt : 
« La Cour, 

I cen
 A

,
tteiulu

 l'arrêt attaqué, soit dans ses motifs, soit dans 
fa t* ? Tribunal de 1" instance qu'il adopte, a constaté en 
ane

 4
"
 a

P
rès

.
le

 traité du 28 juillet 1841, par lequel Laguarri-
yL8fra avait cédé conditiomiellement son imprimerie, et le 
^" !,'

ce d
e son brevet d'imprimeur, à son fils, à sa fille et à 

I BeuOre ; que Laguarrigue fils, en attendant qu'il eût l'âge 

ont élevés l'un et l'autre si tendrement, s'ils nous retrou-

vaient tout-à-l'heure dans cette enceinte, l'un faisant par-

tie du jury, et l'autre assis sur les bancs de la Cour 
d'assises. » 

(Le témoin, qui est très-ému, s'arrête. L'aecusé fond 

en larmes. Un mouvement se fait dans tout l'auditoire.) 

Malgré cette déclaration, et en présence des aveux 

mêmes de l'accusé,M. l'avocat-général Bresson a sout enu 

l'accusation. 

M* Aug. Avond a placé sa défense sous le patronage 

de la déclaration de M. Massé et de certains souvenirs 

évoqués par des lettres qu'il a lues au jury. 

Juhel, dit-il, appartient à une des familles les plus ho-

norables de la Bretagne; il a vécu d'une façon exemplaire 

jusqu'à l'âge de vingt-trois ans. Alors il voulut contracter 

un mariage d'inclination; sa famille s'y opposa, et c'est 

à dater de cette époque que commence pour lui la vie de 

l'enfant prodigue. Il va a Nantes avec sa jeune épouse et 

vit dans la plus affreuse misère ; il arrive à Paris, et après 

bien des mécomptes, bien des illusions déçues, il se lit 

tour à tour commis d'un écrivain public, marchand de 

bois en commission, employé d'un paveur, faiseur de pé-

titions. EnDu, il entrevoit la fortune, il entre en qualité 

d'expéditionnaire chez M. Jolly, avoué, avec 60 francs 

d'appointemens par mois, c'était en 1843 ; vers la fin de 

la même année, il entra, pour son malheur, chez ce M. 

Doucet, que vous avez entendu tout à l'heure, et qui se 

dit agent d'affaires ou de recouvremens. 

M* Avond discute les faits de la cause, et termine en 

demandant l'acquittement de l'accusé, à raison de ses 

cinq mois de détention préalable ; tout au moins l'avocat 

réclame avec énergie le bénéfice des circonstances atté-
nuantes. 

M. le président résume les débats. 

Le jury, après un quart-d'heure de délibération, rend 

un verdict affirmatil fur la première question et négatif 

sur les deux dernières ; il admet, eu outre, des circons-
tances atténuantes en faveur de l'accusé. 

Après avoir enter.du les observations de M" Avond, la 

Cour ne condamne Juhel qu'à quinze mois de prison seu-
lement. 

COUR D'ASSISES DE LA VIENNE (Poitiers). 

(Correspondance particulière de la Gazette des Tribunaux.) 

Présidence de M. Merveilleux. 

Suite de l'audience du 29 décembre. 

COUR D'ASSISES DE LA SEINE. 

Présidence de M. Roussi gué. 

Audience du 31 décembre. 

ABUS DE CONFIANCE. INCIDENT D'AUDIENCE. 

Un jeune homme nommé Juhel comparaissait aujour 

d'hui devant la Cour d'assises sous l'inculpation de dé-

tournemens assez graves commis au préjudice du sieur 

Douent, agent d'affaires, chez lequel il était employé en 

qualité de commis. Au commencement de cette affaire, 

un incident a vivement ému l'auditoire : un de MM. les 

jurés de la session, M. Massé, professeur au collège St-

Louis, a reconnu dans Juhel un ami d'enfasce, et a ma-

nifesté au défenseur le désir d être entendu. 

M' Auguste Avond, avocat de Juhel : Monsieur le pré-

sident, il nous arrive un secours tout à fait inespéré : un 

de MM. les jurés est venu tout à l'heure dans la chambre 

du conseil, et alors qu'il venait de se faire récuser par M. 

l 'avocat-général, me demander si Juhel n'était pas de 

Dinan ; et, comme je lui répondais affirmativement, il a 

reconnu dans l'accusé un de ses amis d'enfance les plus 

chers. M. le président veut-il bien ordonner, en vertu de 

son pouvoir discrétionnaire, que M. Massé sera entendu ? 

M. leprésident : Certainement. 

Après les formalités d'usage, le premier témoin, M. Dou-
cet est entendu. 

M. Doucet, agent de recouvrement, demeurant rue 

Saint-Honoré, 10:11 y a trois ans que j'occupe Juhel. 

Quand je l'ai pris il sortait de chez M. Jolly, avoué, qui 

n'avait pas été très content de son travail. 

M' Avond : J'établirai le contraire avec une lettre de 
l'ancien premier clerc de M. Jolly. 

M. Doucet, continuant : Juhel était chargé défaire 

des recouvremens pour moi : or, il s'est acquitté de cette 

besogne si bien qu'il gardait pour lui les sommes re-
couvrées. 

M. le président : A quelle somme évaluez-vous les 
détournemens? 

Le témoin • A 1,100 francs. 

Le défenseur : Comment, 1,100 francs! 

M. l'avocat- général Bresson : Dans l'instruction le té-

moin avait parlé de 500 francs ; mais il paraît résulter des 

nouvelles recherches qu'il a faites, que c'est 1,100 francs 
qu'il a perdus. 

M' Aug. Avond : On ne peut ainsi instruire une af-

faire à l'audience, produire des chiffres nouveaux, alors 

que la défense n'a aucun moyen de contrôle. 

Le témoin : Il faudra pourtant bien qu'on accepte le 
chiffre de 1.100 francs. 

M' Avond: Mais du tout... ce chiffre n'a rien de sé-
rieux, rien d'officiel. 

M. Doucet : Rien d'officiel... qu'est-ce que ça me fait. 

M. le président : Achevez votre déposition. 

M. Doucet : Quand je me suis aperçu des détourne-

mens commis à mon préjudice, je suis allé chez Juhel, 

et quel n'a pas été mon étonnement quand j'ai vu à sa 

porte mon cordon de sonuette. (On rit.) 

D'autres témoins déposent qu'ils ont versé entre les 

mains de Juhel des sommes qu'ils devaient à M. Doucet. 

M. Massé, témoin à décharge, est introduit. 11 déclare 

être docteur ès-lettres, professeur d'histoire naturelle au 

collège Saint-Louis. Sa déposition tout entière est favo-

rable à la moralité de l'accusé, à ses antécédens, à la po-

sition élevée qu'occupe sa famille en Bretagne. « Nous 

nous sommes connus tout petits, dit M. Massé ; nous 

avons grandi ensemble, fait nos études ensemble. C'était 

un de mes amis les plus dévoués et les plus chers... Hé-
las 1 que diraient les vénérables ecclésiastiques qui nous 

AFFAIRE DES SUBSISTANCES DE LA MARINE DE ROCHEFORT. 

MALVERSATIONS ET DILAPIDATIONS. TRENTE-QUATRE AC-

CUSÉS. — (Voir la Gazette des Tribunaux d'hier.) 

M. ie président continue l'interrogatoire des accusés. 

M. le président à Grassot : N'avex-vous pas été puni, été 
mis à pied, selon le langage de l'administration? 

Grassot : Non, jamais, monsieur le président, je puis dire 
au contraire que j'avais toute la confiance de ces messieurs ; il 
est juste de dire que je faisais tout ce qu'il m'était possible 
pour mériter la confiance de l'administration ; je leur donnais 
la farine la meilleure que pouvait faire mon moulin, et vous 
comprendrez cela, monsieur le président ; pour moi, je ne 
cherchais qu'à vivre, et pour vivre, il fallait que mon moulin 
marchât, sans cela je faisais la culbute. 

D. Vous donnait-on beaucoup de froment à moudre? — R. 
Ah ! dam, à peu près ca que j'en voulais ; j'en avais à ma suf-
fisance. 

D. Je vous demande si on vous en remettait des quantités 
considérables à la fois ? — R. On ne m'en remettait jamais 
moins de vingt sacs, quelquefois nous en avions quarante, 
suivant les besoins du port. 

D. Eh bien ! on a trouvé dans vos farines 4 pour 100 de 
matières étrangères.—R. Ah ben ! dam ! à franchement vous 
parler, la chose ne me surprend pas. Songez donc que dans 
un sac de froment nous trouvons un tas de petites graines que 
nous ne pouvons nous amuser à éplucher, et qu'il faut bien 
passer sous les meules : c'est V ivraie, c'est la luzelle, la nielle, 
la vesse, la garobe, la queue du renard et une foule d'autres 
drogues, sans compter les cailloux, qui abondent dans les 
blés bretons. 

AI. le président : Ainsi s'expliqueraient, selon vous, les ré-
sultats de l'analyse chimique. — A vous, Tabois ; levez-vous. 
Vous étiez meunier, et vous vous mêliez aussi de vendre des 
blés aux adjudicataires? 

Tabois : Pour ça, Monsieur, je ne dis pas non. Ncis sommes 
meuniers, nous payons une patente : m'est avis, ce me sem-
ble, que nous avons ben le d oit de vendre et d'acheter pour 
faire notre commerce. 

M. le procureur général : Cet homme est intelligent, Mes-
sieurs les jurés. 

Tabois : Si je suis intelligent, je ne le suis pas encore assez 
pour comprendre pourquoi on m'a arrêté... 

M. le procureur-général : Vous ne devez pas ignorer que 
les réglemei s de la direction des subsistances vous interdi-
saient de faire le commerce pour votre compte; et la raison en 
est qu'on voulait ainsi prévenir la substitution des farines in-
férieures aux farines de premier choix ? 

Tabois : Vous me ferez excuse, nous n'avons jamais connu 
les règlemens dont on parle. 

AI. le président : Les farines que vous vendiez étaient-elles 
vérifiées à leur entrée dans les magasins? 

Tabois : Ça ne fait pas doute, Monsieur le président; voire 
même qu'il y a des fois qu'on ouvrait tous les sacs et qu'on les 
vidait sur les planchers. 

D. Qui faisait cela? — R. Le maître Etchard. 
D. Etes-vous bien certain que vos sacs étaient ouverts et vi-

dés? — R«Certainement, je vous dirais pas que cela se faisait 
toujours, mais cela se faisait souvent; il y avait des momens 
où on les ouvrait tous. 

D. N'était-il pas facile cependant de faire la fraude — R. 
Il aurait fallu être bien fin; je sais pas trop comment on s'y 
serait pris. 

D. C'est que dans vos interrogatoires vous aviez dit que 
la fraude était possible? — R. Le mal est toujours possible 
quand on y a l'idée ; après ça il aurait fallu qu'il y eût intérêt 
à faire la fraude, et je vois bien par ce que vous me dites que 
vous ne saviez pas le prix des geaisses. 

D. Ni faisiez-vous pas des affaires avee un sîeur Chauvet? 
— R. J'ai bien pu en faire quelques unes. 

D. Ne lui avez-vous pas acheté des basses farines ? — R. 
Non. 

D. N'était-il {Tas cependant à votre connaissance que ce Chau-
vet faisait particulièrement le commerce des basses?—R. Dam, 
il faisait le commerce des farines, des belles comme des bas-
ses, de toute qualité. 

M. leprésident : Nous passons à l'interrogatoire d'Abraham 
Girouin> Nous ferons remarquer que relativement à cet accusé, 
l«s faits qui lui sont reorjicbiâ^sont d'un» nature différente 

que ceux que mus venons de parcourir. Il ne s'agit plus feu-
lement de fraudes commises sur les farines; il s'agit de faits 
qui se sont accompli» en 1842 »t 1843; G;rouiu est le seul 
meunier atteint par l'accusation pour un fait antérieur à 1845. 

D. Vous vous êtes trouvé en relation avec Laugaudin pour 
affaires d'intérêt? — R. C'est-à-dire que M. Laugaudin a con-
senti à m'aider de sa signature pour une opération que j'al-
lais faire. 

D. Vous avez fait le commerce des vins, avec quel argent?— 
R. Pardine, avec le mien et avec la confiance du public. 

D. Dans quelle circonstance avez vous eu recours à la si-
gnature de Laugaudin? — R. Je m'étais engagé pour une four-
niture de blés à faire à la direction des subsistances; jo me 
trouvais gêné ; M. Villemeau m'avait promis quelque argent, 
seulement il voulait une signature; je demandai celle de M. 
Laugaudin, il voulut bien me la donner. 

D. Et il vous la donnait pour vous faciliter l'exécution de 
votre marché avec l'administration? — R. Oui, Monsieur. 

D. Quelle était l'importance des sommes dont Laugaudin 
vous a ainsi aidé? — R. Environ 10 à 15,000 f'aiws. 

D. Ne lui devez-vous pas encore de l'argent? — R. Je lui 
dois encore 6,000 francs, parce que dans l'intervalle j'ai eu 
h :t>ucoup de malheurs; j'ai perdu 14,000 francs en une année. 

D. Mais il faut ajouter que vos opérations vous ont procuré 
parfois des béi.éfices considérables. — R. Ça n'tst pas déjà si 
commode de faire des bénéfices. 

D. L'accusation prétend que vous avtz vendu des blés qui 
sortaient de la direction des vivres : comment pouvez-voug 
expliquer cetto circonstance?—R. La cho*e ne serait pas en-
core rigoureusement impo.-sible, car, à plusieurs reprises, la 
marine m'en a refusé quelques centaines de sacs. 

D. Mais ce ne seraient pas là des blés sortant de la direc-
tion, puisqu'ils n'y seraient pas entrés, qu'ils n'aurai, nt pas 
été reçus, et, d'après vous, ce seraient ces blés inférieurs que 
vous auriez vendus.—R. Il fallait bien m'en défaire. 

D. Mais ils étaient encore dans des sacs reconnus pour ap-
partenir à l'administration de la mariiie. — R. Ou nous prê-
tait ces sacs pour notre commodité. 

D. N'avez vous pas été syniiedes meuniers? — R. Je crois 
en effet, l'avoir été, mais il y a de cela une dizaine d'années! 

D. Quelle éiait la mission du syndic? — R. Il recevait, au 
nom de tous les feutres meuniers, l'argent provenant des mou-
tures de la marine. 

M. le président : Plus tard cette circonstance aura son im-
portance. Nous avons fini l'interrogatoire des meuniers ; nous 
allons passer à celui d'Etchard, maître de la boulangerie, et 
des autres sgens de l'administration, mais toujours en res-
treignant nos questions aux seules fraudes des farines. Plus 
tard nous interrogerons les accusés sur les diverses autres 
l'fraudes dont nous nous occuperons en suivant l'ordre de 
l'acte d'accusation. 

Interrogatoire des chefs Etchard, Gouin et Laugaudin. 

M. le président : Etchard, quelles étaient vos fonctions aux 
vivres? — R. J'étais maître entretenu au moment de mon ar-
restation, je suis entré à la direction en 1818. D'abord aux ate-
liers de la boulangerie comme ouvrier ; j'ai passé ensuite con-
tre-maître, et c'est seulement depuis 1843 que je suis passé 
maître entretenu ou premier maître. 

D. Contre-maître entretenu, quelles étaient vos fonctions ? 
— R. C'était de commander les ouvriers, faire exécuter les 
travaux. 

D. Vous avez aussi pour attribution principale^e recevoir 
les farines. — R. Oui, Monsieur, je m'occupais en effet de cette 
réception avec tout le zèle et tout le soin que je pouvais y ap-
porter. 

D. N'avez-vous pas remarqué souvent dans les livraisons 
des farines avariées? — R. Oui, Monsieur; aussi en ai -je sou-
vent refusé. 

D. Comment vous aperceviez-vous de ces fraudes? —. R. En 
dégustant les farines. J'ai même proposé la punition de plu-
sieurs des meuniers qui sont ici ; je signalerai, par exemple, 
Luzeau, Lautant, Muzeau, qui ont été suspendus, mis à pied 
à plusieurs reprises. 

D. Vous avez accepté des gratifications de Laugaudin, et à 
cette occasion on a relevé certains propos tenus ou entendus 
par vous, et qui ont de l'importance : vous auriez manifesté 
la pensée qu'il existait dans la manutention des bénéfices illi-
cites dont profitait Laugaudin. — R. J'ai pu, en effet, le soup-
çonner d'après ce que j'entendais dire autour de moi. Mais j'a-
jouterai que si M. Laugaudin n'a pas fait autre chose que ce. 
que je lui ai vu faire, il n'aurait rien fait de blâmable, de cri-, 
minel. 

M. le président : Cependant c'est vous qui avez rapporté un 
propos grave tenu par Gouin, qui vous disait que Laugaudin 
était unj... f..., qu'il avait été bien ladre à votre égard qui 
lui faisiez gagner plus de 20,000 francs par an ; Gouin ajoutait 
que M. Rollet ne valait pas mieux que M. Laugaudin. 

Etchard : Si j'ai dit cela, c'est que je l'ai entendu. 
D. Quelle cause donnez-vous aux gratifications que Laugau-

din vous avait fait donner? — R. Je ne doutais pas d'abord 
qu'elles ne me fussent données au nom de l'administration elle-
même, qui récompensait ainsi mes bons services, et je devais 
d'autant plus le croire que je faisais l'office de contre-maître en 
même temps que celui de maître entretenu. 

SI. le président, s'adressant à l'accusé Gouin : Vous venez 
d'entendre le propos que vous impute Eichard? 

Gouin : Je nie formellement le propos; je n'ai jamais eu 
connaissance des fraudes pratiquées à la boulangerie. A cet 
égard je ferai tout d'abord une première observation : M. Lau-
gaudin avait une grande position ; c'est un des hommes les 
plus connus dans tout le département de la Charente-Infé-
rieure et dans les contrées avoisinantes : il s'était attiré par sa 
situation éminente des envieux et des jaloux qui ne crai-
gnaient pas de faire circuler les calomnies les plus accusatrices 
contre lui. Si donc il m'était jamais arrivé de me faire l'écho, 
de pareils bavardages, de si absurdes cancans, je les aurais 
présentés sous leur véritable aspect, je ne les aurais jamais 
rapportés comme des faits positifs et sérieux ; je savais trop 
bien qu'il était impossible à M. Laugaudin, en supposant tou-
tes les fraudes que vous voudrez imaginer, de réaliser dans la 
boulangerie un bénéfice annuel de 20,000 francs. Je répète que 
cette supposition-là serait absurde, impossible. 

J'ajouterai que l'origine de la fortune de M. Laugaudin m'a-
vait été révélée depuis longtemps par un de ses neveux. M. 
Laugaudin avait acquis à rente viagère de l'un de ses pareils 
un bien de 80,000 fr. environ. Cette rente n'a été servie qu'une 
année. Voilà d'où provenait en grande partie la fortune, d'ail-
leurs modeste, de M. Laugaudin. 

AI. le président, à Gouin ! Cs que vous dites là nVst mal-
heureusement pas en rapport avec ce que vous avez dit dans 
vos premiers interrogatoires; je lis ces interrogatoires, et j'y 
vois que vous convenez vous-même avoir affirmé à Etcharïl 
que Laugaudin faisait des bénéfices qui dépassaient 15,000 fr. 

L'accusé Gouin" : Qu'il me soit permis à cet égard d'entrer 
dans quelques explications : lors de mon premier interroga-
toire, j'étais dans une situation bien dure, bien pénible, et de 
nature à troubler lej cerveaux les mieux organisés ; on m'a-
vait arrêté à Toulon ; de brigade en brigade on m'a mené ea 
prison à Rochifort ; je venais de passer cinq nuits, on me jette 
alors dans un véritable cachot, et là, avant que j'aie pu pren-
dre le moindre repos, M. le conseiller-instructeur me fit com-
paraître devant lui et me pressa de questions ; j'oiais exténué, 
abattu non seulement parla fatigue, mais surtout par la dou* 
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leur. C'était encore au moment où je venais d'apprendre la 
mon tr..giq»e de M. Rollet, mon bienfaiteur, et auquel je dots 

gardrr une éternelle reconnaissance. 
M. le président : Tout le monde ici comprend vos senlimens 

et y sympathise, ils vdus honorent ; je regrette seulement qu a 
cette occasion mou devoir me force à rappeller certains fans 
fâcheux ; vous venez d'entendre le propos que vous impute 
l'accusé Etchard ; voiis vous seriez permis en parlant de M 
Rollet, des expressions que je ne vëtix pas répéter. 

M. Gouin, avee ênergië : Àh ! jamais; Monsieur le prési-
dent, jamais je n'ai tenu de sembiglVes propos qui, d'ailleurs, 
ne font ni dans mes habituies ni dans mes convictions. 

M. le président, h l'accusé Etchard : Persistez-vous à dire 
que Gouin, en parlant de son directeur, eût employé certâines 
etpressions? 

Etchard : J'ai rapporté re que j'ai entendu. 
L'accusé Gouin, avec une extrême émotion : Eh bien '. Mes-

sieurs les jurés, je jttrë devdnt vous, devant Dieu et les hom-
mes que c'est là une calomnie, on si l'on veut, une erreur. 

L'accusé s'usseoit, en proie à une violente agitation; des lar-
mes roulent dans ses yeux. 

M. le président : Nous allons compléter l'examen de ce qui j 
a trait aux farines, par l'interrogatoire du garde-magasin Lau-
gaudin. 

D. D-puis combien de temps é'.iez-vous employé comme 
garde-magasin de la boulangerie dans l'administration des 
snbfistsnces du port de Roehefort? 

Laugaudin : Depuis quarante-deux ans. 
I). Eh bien '.il est hors de doute que souvent les fVrineâ 

.■mployées par i'administration étaient de mauvaise qualité.— 
it. C*-l î tenait à la mauvaise qualité des récoltes. 

D. Etchard vous a-t-il prévenu plusieurs fois que les fari-
nes étaient fraudées, et alors n'avie/.-vons pas vérilié par vous 
même la qualité des farines? — R. Oui, M. le président, et 

quand j'ai vu des farines imparf.ites, mal façonnés, les meu-
niers étaient punis, je me le reppelleparfaitement; des punitions 
même très sévèresonté é infligées par moi à plufieurs des meu-
niers assis sur ces bancs. J'ai même provoqué des poursuites 
correctionnelles contre des meuniers qui, depuis, ne travail-
lent plus pour les subsistances. 

D En 1842, on se plaignait hautement de la mauvaise qua-
lité du pain de mbvine; vous avez fait deux rapports à ce su-
jet. Pourquoi, dans ces rapports, ne signalirz-\ous pas l'alté-
ration des farines comme cause de la mauvaise qualité du 
pain ? — R. La cause en est bien simple ; si je n'ai pas indiqui 
ia sophistication des farines comme cause de la mauvaise 
qualité du pain, c'est que je ne jugeais pas que ce fût la la 
véritable cause de la mauv aise qualité du pain. 

D. Cependant, vous aviez reconnu à plusieurs reprises que 
les farines avaient été altérées ; comment donc se fait il qu'au 
moment où éclataient des plaintes si vives sur la mauvaise 
qualité du pain, vous n'ayez pas pensé que l'altération des fa-
rines pouvait en être la cause? — R. J'ai indiqué comme cause 
l'emploi des moules défectueux pour la cuisson. Je ne pensais 
p s le moins du monde que les farines fussent sopli stiquées, 
parce que j'aurais trouvé en faute un ou deux meuniers. 
Ou'est-ce dune, je le demande, qu'un dixième de parties étran-
gères; sur vingt sacs, cela fait un sac ou deux sacs; c'était 
bien peu de chose, croyez de bien, Messieurs les jurés, surtout 
quand on songe que le froment n'est jamais pur ni complète-
ment dégagé d'ivraie. C'est là, selon moi, un grain do niel 
dans la bouche d'un éléphant. 

Ce qu'il y ad'extraordiriaire, c'est que, d'après l'accusation, 
c'est surtout en novembre et en déc mbre 1843 que les fa-
rines auraient été fraudées; or, il était certain, irrécusable, 
que jamais ! e pain ne fût trouvé meilleur par les ra'ùonnatres 
que pendant cette période. 

D. Ne peut-on pas supposer que si la fraude a été pratiquée 
en ibW3, alors que le pain semblait as ; ez bon, elle rfa pas pu 
l'être sur une écheUe plus vaste, dans ries proportions plus 
considérables en 1842-43 et 1844?— R. Je ne«û's pas être ici 
pour répondre. à des suppositions. 

M. le président : Aussi tranquillisez-vous : j'ai pris soin 
d'avertir que mon observation n'était faite qu'à titre de sup-
position. 

Laugaudin : Eh bien! j'accptfl le raisonnement dans ces 
termes, et je vous dirai qu'en 1845 les meuniers, les fournis-
seur:", ayant affaire à des gens, à des employés moins expéri-
mentés, ont bien pu apporter du relâchement dans leurs li-
vraisons et se sont permis des «o'érânees qu'ils n'auraient 
(JÏ 3 hasardées sons une autre direction. Pour moi, je n'ai pu 
leconns itre et signaler des fraudes qui n'ont jamais eu lieu. 
En 1842, ou s'est, je le reconnais, plaint assez amèrement de 
la qualité du pain, et on a eu raison de s'en plaindre; mais 
cette mauvaise qualité du pain tenait à deux causes princi-
pales. 

En 1841, la récolte avait été détestable; c'était une des plus 
mauvaises récoltes que nous ayons eues depuis 1816 : j'en ap-
pelle aux agronomes, aux négociant en graios qui peuvent se 
trouver ici. Voulez-vous d'autre autorité que la mienne? Con-
sulte'. M. Dumas dans son Traité de Chimie, volume 0% page 
364, je crois : il eite. l'influence de cette détestable récolte, et 
n'hésite pas à attribuer à la mauvaise qualité du grain les 
plaintes générales qui s'élevèrent alors jusque dans la garni-
son de Paris, où la manutention a lieu sous la surveillance 
directe de l'administration supérieure. 

Eh bien! cette année, voici ce qui se passa à Roehefort: 
l'administration de la guerre avait conservé sa provision de 
l'année 1840: elle mêla la farine'dece grain de 1840 à la farine 
du grain de 1841, et obtint ainsi du pain bien meilleur que 
celui de la marine, qui, cependant était bluté à 13 pour 100, 
tandis que celui de la guerre ne l'était qu'à 12 pour 100. 

Voilà l'explication du fait relevé par l'acte d'accusation. A 
Cët égard je dois signaler une erreur grave : M. le procureur-
général, dans son exposé, vous disait hier que le pain de mu-
nition de la guerre se vendait un sou ou six liards par livre 
pins cher que le pain de la marine ; c'est là une exagération 

grossière: si on eut dit un sou plus cher par pain, c'est à-
dire par chaque kilogramme et demi, j'aurais pu admettre à 
la rigueur ce fait. 

M. le procureur-général : Nous acceptons la rectification. 
Laugaudin: Enfin lei blés de 1841 étaient dévoré < de cha-

rançons; ils ne se conservaient que très difficilement. Une 

troisième et peut être la principale cause de la mauvaisequa-
lité du pain, résultait en outre d'une innovation importée d'An-
gleterre, et qui consis'ait à faire cuire le pain dans des mou-
Fes en trMe. M. Rollet, esprit ardent, novateur, toujours à la 
recherche de toutes les réformes, adopta alors une invention 
que je combattis de toutes mes forces ; la commission protesta 
«Ile aussi dans mon sens. Le pain cuisait mal et prenait très 
jiromplement un goût acide. M. Rollet avait bien essayé depuis 
ôa faire quelques modifications aux moules. Ces modifications 
étaient restées insuffisantes ; je cherchai bien moi-même à ti-
rer un meilleur parti de ces appareils, je parvins à obtenir 
une meilleure cuisson, il me fut toujours impossible de faire 

les 

disparaître le goût acide des pains. Au reste, \a ireilleure 
preuve que mes récriminations étaient fondées, c'est que l'ad-
mitiistration de la guerre avait déjà renoncé aux moules en 
tdle quand l'administration de la marine a fini elle-même avec 
une obstination que je ne sais comment expliquer, par renon-
cer à cette fâcheuse innovation. 

M. le président à Laugaudin : Avez-vous donné des gratifi-
cations à Etchard ? 

Laugaudin : Oui, Etchard était un employé des plus capa-
bles et des plus zélés; il faisait à lui seul la besogne de maî-
tre et de contremaître delà boulangerie. Il procurait à l'admi-
nistration l'économie d'un contremaître, et c'est à peine s'il a 
reçu en vingt anneVs, selon l'accusation, 500 francs de gratifi-

cations ; et c'est là-dessus qu'on édifie tout uu système de cor-
ruption. 

D. Ces gratifications ne furent données qu au moyen d'irré-
gularités. Expliquez comment vous vous y preniez pour régu-
lariser la comptabilité?— R. On portait sur les livres de paie-
ment des salaires et des ouvriers fictifs. On faisait des hom-
mes de paille; je conviens en effet avoir consacré à Etchard, 
en 1835, une gratification de 100 francs. M. Rollet s'étant op-
posé à l'insertion d'un paiement fictif, je payai cette somme 

de mon argent. 
D L'inscription de ce que vous appelez des hommes de 

paille était un hit grave: c'était un véritable faux. — fi. Le 
mot est bien enflé, selon mri ; je ne puis pas comprendre qu'il 
existe de faux sans intention coupable; et mes intentions 

étaient pures et louables; il n'y a pas de faux enfin quand il 
n'v a de préjudice pour personne. Je ne prejudiciais pas même 
à l'Etat, puisque, je le répète, l'argent de ces gratifications re-
présentait toujours un salaire, et qu'Eichard taisait a lui seul 

ia besoga<s de deux ou trois employés. Il n y avait donc pas 

détournement des fonds de leur destination. Dans tous 
ports maritimes on agissait ainsi, et les employés ne se cro-
yaient pas coupables, ne se soupçonnaient pas faussaires. A * 
tribune même de la Chambre des députés on a souvent signale 
des faits de ce genre, et on était loin de les apprécier comme 
vous paraissez le faire ici. . _ . . 

D. Ainsi vous aviez conhance dans la probité d Etchard V— 
R. Oui M.' lé président, une confiance entière; c'était un em-
ployé précieux, irréprochable. 

M. le président : Eh bien ! cependant Etchard a porté té-
moignage contre vous; il vous a imputé des faits graves. 

Laugaudin : Si les propos ont l'importance qu'on leur prête, 

ie le regrette ", je les attribue à ma situation d'accusé ; je les 
crois le résultat dé < es absurdes commérages qui courent faci-
lement par toute une ville, êt dont tout-a- l'heure parlait 11. 

Gouin. .... • <-
D. Je vous demanderai maintenant pourquoi vous, fonction-

naire élève, qui savez les règlemens de l'administration, vous 
avez pu permettre à un meunier de la marine, à Tabois, de 
se faire fournisseur; vous ne deviez pas ignorer les abus qui 
pouvaient résulter d'un pardi cumul? — R. Je ne croyais pas 
qu'il y eût beaucoup d'inconvénient à agir aimi, presque tou-
tes les livraisons étaient scrupuleusement examinées avant leur 
réception; mais dans tous les cas ce ne serait pas à moi qu'il 
faudrait faire un semblable reproche, mais bien à la commis-
sion dont je ne faisais pas partie, bien qu'en ait dit l'accusa-
tion, ou du moins où je n'avais pas voix délibérative. 

D. Expliquez nous aussi vos lelations av c Girouin ? — R. 
En 1810 ou 1811, j'eus occasion de rendre service à Girouin 
qui m'en témoigna beaucoup de reconnaissance; je l'exemptai 
du service de garde cote. A pariir de cette époque, je m'in-
téressai de plus eu plus à ce jeune homme qui é ait fort bien 
s .us tous les rapports, qui ne manquait pas d'esprit; je pin 
m'intéresser à lui sans jamais déroger aux lois de la dignité 
personnelle et en respectant les exigences de ma position su-
périeure. 

Lors de l'arrivée de M. le directeur, je m'adressai à Girouin 
pour procurer des fournisseurs à l'administration de la mari-
ne. Sans doute il a fini par faire le commerce pour son propre 
compte. Il eut plus tard occasion de réclamer ma signature, je 
ne crus pas devoir la lui refuser; plusieurs fois il m'a fallu 
lui accorder des renouvellemens, et j'eus le regret de voir ma 
signature circuler dans le commeice; je refusai le renouvelle-
ment de 1833; je reçus une hypothèque sur les biens de Gi-

rouin qui ont été vendus, sans que je pusse être désintéressé ; 
il me doit encore (i ou 8,000 francs. 

I). Vous étiez créancier de Girouin et consentiez à l'employer 
comme meunier de la marine. Ne trouvez-vous pas qu'il y 
avait quelque chose d'irrégulier dans votre position, chargé 
que vous étiez de surveiller un homme dont les opérations 
vous intéressaient? — R. Je n'ai qu'un mot à répondre; c'est 
qu'alors même que j'étais créancier de Girouin , je l'ai mis à 
pied. 

M. le président ; Toujours est-il qu'il y avait cet inconvé-
nient que votre surveillance pouvait être accusée de partialité. 

M. le président : Sur la demande de M. le procureur-géné-
ral, Laugaudin, voulez-vous biea préciser l'époque à laquelle 
Girouin a été mis à pied. 

Laugaudin : En 1844. 
D. A cette époque n'existait-il pas une saisie contre Girouin 

entre les mains de Brassand? — R. Oui. 
M. le président : Eh bien ! il résulte d'une de vos lettres, 

qu'alors la ruine de Girouin était consommée et que déjà vous 
considériez vos 0,000 francs perdus. 

M. le président : Avez-vous connaissance que Girouin ait 
vendu 1,200 hectolitres de blé à Gaindon ? 

Laugaudin : Je ne sais trop ce que Girouin a pu faire, sur-
tout il y a vingt ans. 

D. Cependant vous pourriez le savoir, dans le cas où ces 
grains proviendraient, comme le croit l'accusation, des maga-
sins des subsistances. — R. Mais comment aurais-je jamais 
fait sortir les grains de la marine, quand j'avais, pour con-
sommer une fraude, mille autres moyens de les vendre direc-
tement. 

D. Cependant, comment expliquez-vous cette circonstance 
que les grains vendus par Gouin étaient contenus dans des 
sacs de l'administration de la marine? — R. Il était dans Pu- \ 
ssge, pour faciliter les livraisons des fournisseurs, de leur ' 
donner dt s sacs ; depuis, voyant précisément l'abi s que fai-
saient les fournisseurs qui se servaient de ces sacs pour leurs 
transactions personnelles, on a rapporté la mesure. 

M. l'avocat-général : Ces explications pourraient-elles être 
admises, que nous aurions eu encore de graves sujets de repro-
ches : Laugaudin a, de son aveu, constaté des fraudes, il de-
vait dénoncer ces fraudes à ses supérieurs, au préfet de la 
marine. 

Laugaudin : Et qui vous a dit, M. le procureur-général, 
que je ne l'ai pas fait ? 

M le procureur-général : Ce n'est pas là une réponse ad-
missible ni convenable. L'avez vous fait oui ou non? 

Laugaudin : Oui, Monsieur; quand les altérations ont eu un 
peu d'importance, j'en ai averti M. Rollet ; c'est là tout ce que 
j'avais à faire ; je n'avais pas à m'adresser au préfet maritime; 
il faut savoir les règles de la hiérarchie pour adresser des re-
proches fondés. 

M. le président : 1,200 sacs de l'administration entre les 
mains d'un seul fournisseur, nous paraissent un chiffre bien 
considérable. 

Ltugaudin: Tout est relatif, M. le président, 1,200 sacs c'est 
peu de chose. 

D. Quelle était, selon vous, l'importance du chiffre des hec-
tolitres de blé consommés à Roehefort? — R. Ce chiffre ne dé-
passait pas onze à douze mille quintaux métriques. L'accusa-
tion avait parlé de 1,800,000 francs; ce chiffre doit se réduire 
à 300,000 francs. 

M. l'avocat-général Lavaur : Dans les fraudes que vous pré-
tendez avoir constatées et punies, avez-vous remarqué des pro-
duits légumineux mêlés à la farine de froment. 

Laugaudin : Je vous dirai, Monsieur l'avscat-général, qu'en 
matière de farines, les fraudes ne sont pas si faciles à consta-
ter qu'on le dit. 

M. leprésident : Jean Damour, levez-vous. Depuis combien 
de temps étiez-vous meunier des subsistances? — R. Depuis 
cinq à six mois seulement. 

D. Pendant ce temps avez-vous reçu des reproches? — R. 
Aucun. 

D. Cependant, il vous en a été adressé deux fois pour vos 
faunes. Laugaudin i:e vous en a-t-il pas adressé? — R. 
Jamais, Monsieur. 

D. Avez-vous connaissance qu'on vous ait saisi de la farine? 
— R; LNon, Monsieur. 

M. Vavocat-général : Dans vos interrogatoires, vous avez 
parfaitement reconnu au contraire qu'on vous a pris des 
échantillons. 

M. le président, à Jean Tessier : D; 
meunier? 

Jean Tessier : Depuis dix mois. 

D. Vous n'avez eu aucun rapport avec Laugaudin ? — R. 

D. Combien de sacs rapportiez-vous chaque fois ? — R. Pas 
moins de vingt. 

D. A qui les remettiez-vous?— R. A M. Etchard et au com-
mis. 

D. A-t on examiné vos farines? — R. Non, jamais. 

\ous a-t-ou dit qu'on tût pris des échantillons des fari-

soit trouvé porteur du nimdat décerné contre vous? — R. 
C'e-t qu'on m'avait arrêté hors de chez moi, et les gendar-
mes, au lieu de me mener chez le commissaire de police, me 
conduisirent tout d'abord <n prison. Comme jamais de ma vie 
je n'avais été en prison, je n'étais pas à mon affaire, je vous 
assuie. Je n'avais pu prévenir ma famille ; j'avisai alors un 
petit gaiçon que je rencontrai sur mon chemin, et je le priai 
d'aller avertir M. Laugaudin pour qu'il prévînt ma famille 
qu'on me fit passer quelques secours ; je n'avais pas d'argent, 
je n'avais pas même de bonnet à mettre sur ma tète. 

L'audience est levée à six heures et renvoyée à demain 

dix heures. 

Audience du 30 décembre. 

Les accusés sont au nombre de tr 
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epuis quand étiez-vous 

On annonce que les témoins vont être entendus. 

M' Bourbeau : Dans l'intérêt de M. Duparc, je crois devoir 
m'opposer à ce que les témoins ne soient entendus que sur le 
chef dès farims. 

M. le président : Ce n'était pas là notre intention; il ne 
nous appartient pas de limiter la déposition d'un témoin. 
Nous entendrons donc de suite les témoins sur tous les faits 
qui sont à leur connaissance, aussi bien sur les farines que sur 
les autres chefs de dilapidation. 

M' Bourbeau: Je ne comprends pas cependant qu'on fasse 
déposer les témoins sur des faits à l'égard d'accusés qui n'ont 
pas été l'objet d'interrogatoires. 

M. le président : Je ferai remarquer que le président des 
assises n'est pas tenu à interroger les accusés ; toutefois, si 
nous voyions le moindre inconvénient à l'ordre que nous 
avons adopté, nous serions les premiers à changer cet ordre 
et à revenir sus r.os premières décisions ; mais, entre deux in-
convénieiis, nous croyons avoir choisi l,e moindre. 

M" Gasc et Delprat : Nous désirons qu'il n'y ait pas de 
scission dans l'interrogatoire. 

M" Delprat et Dupuis : Nous n'attachons pas d'importance 
aux observations de M* Bourbeau, quel que soit le mode de 
manifestât on de la vérité , nous nous en remettons à la sa-
gesse de la Cour. 

On passe à l'interrogatoire des térnoina relatifs à l'af-
faire des farines. 

M. Hébert, commis principal de la marine : La retraite 
de M. Laugaudin étant décidée, je fus chargé de surveiller la 
direction des farines; le magasin, je l'avoue, m'était peu fami-
lier. Jusque-là, j'avais été attaché à la comptabilité; je restai 
sous les ordres de M. Noël; le contre-maître Benoist fut char-
gé de déguster les farines. Déjà moi j'avais signalé le goût lé-
gumineux que me semblaient avoir la plupart des farines. Le 
maître Etchard attribuait toujours ce goût particulier à la 
présence dans ces farines des graines parasiies. Cette expli-
cation, je dois le dire était loin de me satisfaire. Je provoquai 
d'autres analyses. J'en parlai à M. Rollet, le chef des subsis-
tances, qui me témoigna le regret de voirdiv dguer cette affaire 
qui aurait dû, me disait-il, être approfondie en famille. 

Mm le président : Ainsi, vous avez donc remplacé Laugau-
din comme commis intérimaire? 

Le témoin : Oui, Monsieur ; c'est en cette qualité que je 
communiquai mes soupçons au maître Etchard ; mais je ne 
songeai pas alors à attribuer le mauvais goût des farines à la 
présence des légumes ; ce ne fut qu'au mois de novembre que 
le goût de fèves me frappa dans des livraisons faites par la 
veuve Balloge; mais lui ne paraissait pas croire à la fraude, 
il me disait que cela venait uniquement dé la malfaçon des 
farines. 

D. Aviez-vous fait quelques expériences sur les farines? — 
R. Oui, j'avais expertisé, et je ne trouvais que 15 à 18 parties 
de gluten dans des farines qui devaient en présenter 36 ou 38 
parties. Je pris des échantillons pour les remettre à M. Rollet. 

D. Ces échantillons furent-ils pris en présence de lâ veuve 
Balloge?—R. Non, Monsieur, ces premiers échantillons furent 
pris en son absence. 

D. Une seconde fois, vous prîtes des échantillons ; furent-ils 
pris en présence de la veuve Balloge? — R. Non, Monsieur; 
mais j'affirme sur l'honneur que l'identité n'était. pas douteu-
se. Ces échantillons ont dû être adressés au préfet maritime. 

D. Mais les farines des autres meuniers vous parurent éga-
lement fraudées? — R. C'est-à-dire que nous ne remarquâ-
mes que les farines du meunier Gauthier, qui sentaient consi-
dérablement le goût de pois. 

M' Pontois: Les explications du témoin sont, quant aux 
dates, complètement en dé- accord avec les pièces officielles 
émanées de la direction de lâ marine. Ainsi, d'après bsdo-
cumens imprimés qui nous ont été communiqués, la veuve 
Balloge n'aurait pas apporté de farines le 13 décembre, jour 
de la première expertise, mais le 10 décembre; la veuve Bal-
loge n'a donc pu avoir connaissance de la saisie des échantil-
lons pris dans s s sacs. 

». le procureur-général : Le témoin, qui n'était qu'agent 
subalterne, a pu mettre quelque confusion dans ses souvenirs. 

M' Pontois : Les sacs de chaque meunier sont-ils faciles à 
reconnaître? 

Le témoin : Pas trop, car les sacs no sont pas marqués au 
nom de chaque meunier. Ils ne portent donc que l'empreinte 
de l'administration ; mais à leur arrivée dans les magasins, on 
range les sacs par rangées de dix, et les agens charbonnent 
chaque sac du nom du meunier. 

M' Pontois : Oui, mais les agens peuvent se tromper, et il n'y 
a aucune garantie d'identité dans cette mesure. Sous la sur-
veillance de qui sont restées les farines versées sur les plan-
chers le 29 novembre? 

Le témoin : Sous la surveillance de l'un et de l'autre. Tous 
les gens des subsistances, les officiers et les ouvriers de la 
boulangerie peuvent y entrer journellement. 

M' Pontois: Quelle garantie présentent donc les opérations 
d'expertise? Aucune. 

M. le président : Et vous, Etchard, pensez-vous en effet que 
la confusion des farines fût possible? 

Elch ard: Non, Monsieur le président; les sacs étaient es-
tampillés, à leur arrivée au magasin, par l'agent Benoist. 

M' Pontois: Je me bornerai à faire remarquer une seule 
chose : c'est qu'Etchard n'est pas témoin dans le procès, mais 
bien accusé, et à ce titre entaché de suspicion. 

M' Gasc : Je demanderai à M. Hébert si les écritures de la 
comptabilité étaient régulières; si les livres à souche concor-
daient par leurs énonciations avec les sorties de blés. 

Le témoin Hébert: Je ne saurais répondre avec précision à 
cette demande ; M. Rollet avait pour habitude de me répondre 
que sa signature couvrait tout. 

M. leprésident, à M. Hébert: Ne vous a-t-il pas été fait 
des propositions de la part de M. Petiaud ? 

Le témoin : Ce ne furent pas des propositions, mais plutôt 
des communications, qui avaient cependant un but teu bono-
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Catherine Antommarchi est un typa faT*' ' 
grecque; ses grands yeux noirs qu'elle fixe fî '^'^HL 
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M. le procureur- général Dufresne occu.;,. i
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ministère public. La défense est confiée à M" 
jeune et Poli. '
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Voici comment les faits sont exposés par l'acte d' 
satiou 1 accu . 

« Le nommé Simon-Pierre Antommarchi s'était m ■ 
huit ou neuf ans, avec Catherine Giudicelli, fille de fif

 11 T
> 

dicelli ; mais quelques années après ce maria»? lf '
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traitemens qu'il eût à essuyer de la part de ces°deiiv f"*""
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leurs caprices et leur immoralité, qui était deven 

l'obligèrent à se séparer d'elles. Aussi faible de corn?
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prit, Antommarchi n'inspirait ni haine ni affection tt?'
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surnommé Piulo (jeune poulet), pour indiquer comh'
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caraclere était dépourvu d'énergie. ' len % 
». Aussi malgré la séparation de fait des époux Am 

chi, Catherine et sa mère continuèrent à exercer une n
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funeste sur les actions du malheureux Antommarchiii* 
quelques propriétés. Catherine et sa mère, qui avaient
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d'argent pour vivre, et surtout pour satisfaire aux Ài* 

qui étaient la conséquence de leurs passions, choisirent \* 
ment favorable pour attirer Antommarchi chez elle- M I 

terminer à opérer la veire de quelques-uns de «es im
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bles; et lorsque cette vente avait eu lieu, lorsque le m»^'
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reux Antommarchi avait abandonné entre les m'\ 

ces deux femmes le produit de cette vente, les manv^i?.
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temens i ecommencèrent, et s'ils n'étaient 

abandonner de nouveau le domicile 

s tout s 
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.et 
scè-

déterminer 
Catherine et sa i, 
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» C'est ainsi qu'Anlommarchi se vit bientôt dénué de t 
il ne lui resta d'autres ressources que le produit du 

qu'il pouvait acquérir avec son mulet. Pendant qu'Antommli" 
chi était ainsi, par l'effet de sa faiblesse, conduit à la miZ 
il avait eu lieu de se convaincre des nombreuses infidélité 
sa femme. Très souvent, il avait paru fermer les veux sur 
débordement de passions ; mais quelquefois, il semhlau 
cet. homme, comprenant combien sa position était honteu 
vis-à-vis de ses concitoyens, sa jalousie s'éveillait tout à cour 
il faisait des efforts pour se tirer de son apathie habituelle 
alors entre lui, sa femme et sa belle-mère, éclataient des ' 
nés de violences d ns lesquelles Antommarchi, subjugué», 
l'ascendant que ces femmes exerçaient sur son esprit, reioîu 
bail bientôt dans cette apparente indifférence qui n'éuii 
peut-être que le résultat d'une douleur concentrée, et peut-
être aussi de la faiblesse de son caractère. 

» C'est ainsi qu'ua jour, Cath-rine Antommarchi qui &> 
habitait alors avec sa mère, avait donné un rendez-vous àl'ui 
de ses amans, Xavier Giauviti ; Antommarchi s'en étant ap
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çu, s'atma d'un fusil et menaça de tuer Giauviti. Une paie, 

scène se renouvela encore lorsque Cather.ne, séparée alors 
son mari, vivait dans un état d'adultère presque public m 
l'accusé Savignoni» Le malheureux Antommarchi voulut . 
jour la surprendre en flagrant délit, à cet effet il s'introduk 
dans l'habitation de son épouse, mais il fut frappé à coups,,, 
bâton par Catherine et sa mère, qui dans cette circoustai.ee 
aurait poussé la violence au point de s'armer d'un fusil i 
de le menacer d'une mort imméliate; un coup de l'eu lut 
effet entendu dans cette circonstance; au bruit de l'esplosie; 
on accourut et on remarqua la trace d'une balle qui s'étai; 
enfoncée dans ie plancher. 

D'autres faits d'une haute gravité ont été aussi consialâ 
par la procédure. Quelque temps après qu'avait eu lieu i 
scène ci-dessus rapportée, Amoinmarchi ayant rencontré à li 
campagne sa femm -i en compagnie de sa sœur, une quen 
s'engagea entre eux, à la sui^e de laquelle Antommarchi eut li 
lête meurtr e par des coups de pierre et de bâton dont on l'ac-
cabla . A l'occasion de cette scène, Catherine, quelques joui 
après, s'exprimait ainsi : «Nous voulons que l'on ignore uni 
sa sépulture ! » 

Une scène pareille se reproduisit, quelques mois après, 
l'occasion d'un jardin qu'il avait acheté, et que Catherine sta 
mère voula'ent cultiver malgré lui. Catherine ne crairnit pu 
de dire dans cette circonstance qu'elle voulait faire abattre» 
mari comme un bœuf. Et comme on lui objectait qu eHe n 
tait pas sûre de récolter les haricots qu'elle avait semés dM 
ce terrain, elle répondit qu'à l'époque de la récolte H» 
n'existerait plus. 

Pendant que les mauvaises dispositions et la haine de W 
therine et de Barbe, sa mère, se main lestaient par les vaut* 
ces et les menaces, l'accuréSavigiioni ne craignai t pas ue m 
connaître, d'un autre côté, les sympathies qu'il avait p« 
ses deux coaccusées et l'antipathie qu'il nourrissait corn» 
Antommaichi, en préludant à son tour, par des violences" 
des paroles menaçantes , à la scène qui devait amener la M ; 

trophe du 1 er juin. , 
Au mois d'avril 1843, une rixe éclatait sur la place de r. 

tra entre l'accusé Savignoni et Antommarchi ; celui-ci sw 
un stylet et Savignoni dirigea contre son adversaire un p 
let. Pendant que des personnes de bion^'interposaieui^ 

empêcher les conséquences funestes que l'ailitude * , 
hommes pouvait avoir, le pistolet de Savignoni lit expi 
sans atteindre son adversaire ; on n'a pas pu démontrer 
me avait été réellement dirigée contre Autoromarcm ■ 

l'occasion de cette rixe, Savignoni fit entendre qu u sav 
qu'il devait faire pour se débarrasser de Piulo

 saD
^

meut 
promettre. Paroles qui coïncidaient fatalement avec , ... 

Je sais 

D. 

nés? — R. On me l'a dit, mais je ne l'ai pas vu faire. 

D. Connaissez-vous le résultat de l'examen ? — R. 
qu'on a dit que les farines étaient mauvaises. 

Jean Gauthier : Je suis meunier de la marine depuis trente-
trois âns ; je n'ai jamais reçu aucun reproche avant le mois 
de décembre 1843. Seulement il s'est trouvé à cette époque 
dans mon moulin une pochée, de mauvais grains que j'ai 
r ndtt à la pratique, mais qui a détériora la farine de l'admi-
nistration. 

D. N'a-t-on pas pris des échantillons de vos farines sous vos 
yeux? — R. Oui, Monsieur. 

D. Le résultat de l'expertise a révélé que vos farines conte-
naient, celles comprises dans un premier cornet, 22 pour 100 
de matières étrangères, et dans un second 33 pour 100? — 

R. Je ne comprends pas cela ; les expertises auraient dû don-
ner les mêmes résultats si MM. les experts avaient mieux su 
leur affaire, car les farines étaient Jes mêmes; si elles étaient 
mauvaises, elles étaient aussi mauvaises l'une que l'autre. 

D,. Vous étiez en très bons rapports avec M. Laugaudin? 
R. J'étais bien avec lui comme avec un autre ; quelquefois il 
me donnait du blé, quelquefois il m'en refusait. 

|^D. Expliquez aussi comment il so fait que M. Laugaudin se 

rable. 

A ce moment s'élève un incident assez vif dont nous 

rendrons compte demain ; l'audience continue au départ 
du courrier. 

COUR D'ASSISES DE LA CORSE. 

(Correspondance particulière de la Gazette des Tribunaux.) 

Présidence de M. le conseiller Nasica. 

Audiences des 14, 15, 16 et 17 décembre. 

ADULTÈRE. — ASSASSINAT. — COJll'LICITlï DE LA FEMME ET DE 

I.A BELLE—MÈRE DE LA VICTIME. 

Un drame horrible par ses détails et par le myslère 

dont il est entouré, vient de se dérouler devant le jury de 

la Corse. Une jeune femme remarquable par sa beauié et 

malheureusement connue par ses désordres , est accusée 

d avoir fait assassiner;son mari par un j -une homme avecle-

quel|elle entrctenaitdes relations criminelle s, et ce qui vient 

ajouter encore à l'odieux de ce crime sans ex>m,Je jus-

qu ici dans les mœurs corses, c'est que la mère de cette 

jeune lemme auratt prêté son assistance aux coupables. 

Aussi une affluence extraordinaire encombre la salle d'au-

dience. Plus de soixante témoius sont assignés à la re-

quête du ministère public. La foule, avide d'émotions, 

accourt chaque matin au Palais-de-Justice , désireuse 

d assister au denoûment de ce drame horrible, et d'enten-

dre M. le procureur-général Dufresne, nouvellement ins-
talle au siège de notre Cour royale. 

ces déjà prononcées par Catherine et sa mère, et quije
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le dessein, déjà arrêté peut-être avant cette époque L^, 

trois accusés, de se débarrasser à tout prix 

d'Antommarchi. . • •
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Ce malheureux, en effet, quoique auvent domine ^» 

cendant de Catherine et de Barbe, n'en était pas ni ^ ■ . 
ces deux femmes une cause d'embarras et de reprou r 
nens. Déterminées à le faire périr par le fer ou par 

fait auprès de diffère., es. peu les deux accusés avaient 
r par 

dispositions homicides qu'efes ont vainement -c 

auprès u» «,...— - ;
vl¥U

, 
des démarches pour parvenir à la réalisation de œorjjfgj 

:
 renées auff 

da« ' 
de ces personnes, elles des ont sans doute 'r°

in
'
e
*L lesstf 

•
r
 ■/.-.'. ... : „„„_coiilfl

l
neilt pdl 

vignoni qui était poussé au crime, non-seule r
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licitations de Catherine et de sa mère, non-seuien H _r
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térêt qui l'attachait à ces deux femmes, mais
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essenliment personnel, résultat de sa rivalité 
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état d'aduitere avec une femme également mar'ée,. ^ 
pas craint d'ajouter à toutes les souillures qu ou
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celle d'une soustraction frauduleuse qu il a vu. ^ 
jours avant son arrestation, et pour kquel.e 

devait d'autres juges. i«i(,int^*ï 
Telle était cette situation, '-^^^^^i.'être^ 
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son de Catherine, et telle était sa bonhomie, 1" ,
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trouver là pour attendre le moment d'aller pay ^
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sa femme, mais on le vit bientôt seller son mu e h
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fût dix heures du soir, te mettre en voyage- * '"
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où il va, et il répond mystérieusement qu 11 Na 
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En sortant du village, le garde champêtre
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vojage avec Antommarchi. C'est ainsi que le n ^.
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, „,5nsiv Depuis cette fatale soir» 
""S "e r "ut plus dans la commune ; 

• ' errant dans la cempagne 

eu effet, An-

son mulet fut tommui 

trouvé. le lendemain, 
e secret du crime 

fut 
ntommaïuu u ^» . t

emp
s encore d'un mystère im-

a
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 ours L.t écoulés/que df, 

uè' aucune trace du crime 

Antommarchi disparut entièrement, et 

>é pe 
péne rable. Cependant deti 
et quoique aucune trace du -
telle était l'opinion publiqueà l'égard de la position d'Antom-
niarchi vis à-vis des trois accusés, qu» le bruit se répandait 
que ee malheureux avait été assassiné, et la voix publique dé-
s gnait à l'indignation générale les noms de Catherine, de 
Barbe et de Sivignoni. Poursuivis ainsi par ces cris accusa-
teurs, et peut-être aussi par le remords qui commençait à pé-

-- ame, la première pensée des accusés se porta 
les moyens à employer pour se mettre à 

i
 et peut-

nétrer dans leur 
imméiiatement sur - „ 
l'abri des recherches et des poursuites de la justice. 

Savignoni se munit d'un passeport pour I Italie; mais an 
moment d'atteindre le rivage de la Toscane, qui doit mettre 
une barrière entre lui et le glaive de la loi, il est arrêté à bord 
du bateau à vapeur qui était prêt à quitter le port de Bsstia. 

Catherine et sa mère, peu de jours après le crime, abandon-
nèrent leur domicile; mais dans leur fuite, elles font encore 
entendre des paroles qui viennent, avec les autres indices, 
prouver leur culpabilité. 

L'acte d'accusation raconte ensuite comment le 25 

mars 1846, fut découvert le cadavre d'Antornmarchi. 

L'état dans lequel étaient le3 os du crâne, démontra d'une 

manière évidente que le malheureux avait succombé à 

une mort violente. 

Les dépositions des nombreux témoins entendus, n'ont 

laissé aucun doute sur 1 B culpabilité dos accusés. 

M, le président : La parole est à M. le procur procureur-gé-

néral. 

M. le procureur-général Djfrosne a commence, au mi-

lieu d'un profond silence, son brillant réquisitoire, qui 

pendant trois heures n'a cessé de captiver l'attention de 

l'immense auditoire que la renommée de son talent avait 

attiré dans cette enceinte. M. le procureur-général, après 

avoir établi que l'infortuné Antommarchi a cessé de vivre 

et que sa mort a dû être le résultat d'un crime, s'est at-

taché à démont rer avec force la culpabilité des trois ac-

cusés. Sa parole, pleine de force et de logique, parait 

avoir produit sur le jury une profonde impression. M. le 

procureur-général demande au jury la plus lerrible des 

peint'! en expiation du crime affreux dont les accusés se 

seraient rendus coupables. M. le procureur-général ter 
mine sou brillant réquisitoire par COJ mots : << S'il pouvait 

entrer un seul instant dans ma pensée que 

pussent sortir libres de cette enceinte , je 

messieurs les jurés, que quel que soit le respect que vos 

décisions inspirent à tout te monde, personne, au —*
:
-

de cette enceinte, ne s'approcherait des accusés, 

n'est personne qui ne soit convaincu de leur culpabilité.» 

M* Casablanca jeune et M* Poli ont pris ensuite tour à 

tour la parole; ils ont fait de généreux efforts pour sau-

ver leurs cliens, en combattant chaque chargi de l'accu-
sation. 

Après un résumé aussi impartial que lumineux dé M 

le président, qui dans le cours de ces longs débats, corn 

dans le cours de toute la session, a donné de ~
:
 —— me si i^ran 

des preuves da rares qnalilés qui le distinguent, et le 

rendent même cher aux accusés dont il est souvent le pre-

mier défenseur quand ils paraissent innocents, le jury est 

entré dans la chambre de ses délibérations à cinq heures 

et demie du soir, et il en est sorti une demi-heure après 

avec une réponse affirmative sur toutes les questions , 
mais avec circonstances atténuantes. 

La Cour a condamné les trois accusés aux travaux for-
cés à perpétuité et à l'exposition publique. 

En entendant cette condamnation, les accusés ne ma-

nifestent aucune émotion, lia léger sourire de satisfac-

tion paraît trahir en eux la joie d'avoir échappé à un châ-
timent plus terrible encore. 

Celte triple ondimnation aux travaux forcés, est la on-

zième qui a été prononcée dans le cours de cette ses-

sion. Les éloges que M. le procureur du Roi a cru devoir 

adresser au jury corse dans le cours de son réquisitoire, 

ne sont qu'un hommage de plus à cette belle institution, 

et viennent protester contre les lois exceptionnelles qui 

ont été récemment proposées au conseil général de la 

Corse par des hommes honorables sans doute, mais qui 

ne comprennent pas que les lois exceptionnelles ce sont 

le plus souvent que le règne du despotisme et de l'illéga-

lité à l'aida desquels il est impossible de civiliser un pays 
tel que la Corse. 

Mika'ef, de ton côté, réclamait 1,652 fr. 60 

s?s marchandises , 500 fr. da donimages-intérê 

1,000 fr, pour la valeur approximative de marchandises 

contenues dans une caisse, et dont le prix ne pouvait en-
core être déterminé. 

Telles étaient les conclusions principales des expédi-

teurs-, mais subsidiairement ils demandaient à prouver 

tant par titres que par témoins : 1* que lorsque la dili-

gence de MM. Gaillard frères fut arrivée vers le pont de 

Feurs
 v

Loire), plusieurs personnes prévinrent le conduc-

teur et l'inspecteur du danger d'aller plus loin, et que 

ceux-ci ne tinrent aucun compte de ces avertisseinens ; 

2° que les voyageurs de la diligence tirent aussi leurs ef-

forts pour s'opposer à ce que la diligence continuât sa 

route , mais qu'ils éprouvèrent le même refus ; 3* qu'ar-

rivés avec la diligence dans l'endroit où elle a péri, le 

conducteur et l'inspecteur envoyèrent immédiatement 

chercher des chevaux de renfort au plus prochain relai, 

et que le maître de poste ht aussi tous ses efforts pour 

les dissuader d'aller plus loin, sans mieux réussir que 

tous ceux qui leur avaient précédemment donné le même 

conseil ; que même il voulut refuser ses chevaux, et qu'il 

ne les livra qu'à cause des obsessions du conducteur et 

de l'inspecteur i 4° qu'à chaque instant, et sur les sages 

observations qui lui étaient faites, l'inspecteur ne cessait 

de répéter qu'il n'y avait aucun danger, puisque lui-mê-

me avait passé par cet endroit, il n'y avait pas même 

deux heures, arec de tous ces faits, les circonstances et 

dépendances, sauf la preuve contraire. Il va sans dire que 

MM. Gaillard opposaient à ce3 laits des dénégations for-
melles. 

Dans cette position, le Tribunal, considérant que les 

parties étaient contraires en faits, a admis les deman-

deurs à prouver tant par titres que par témoins les faits 

côtés, en réservant à MM. Gaillard le droit de fournir la 
preuve contraire". 

— LOIR-ET-CHER (Blois). — Une découverte qui paraît 

se rattacher au vol des 45,000 francs commis dans la soi-

rée du 18 novembre, sur la route de Bourges à Château-

roux, vient d'être faite à Culan (Cher). Le 22 ou 23 de 

ce mois, le juge de paix du canton fut informé qu'une 

caisse venant de Tours, et adressée à une femme exer-

çant la profession de marchande ambulante, était déposée 

dans une auberge de Culan, que cette femme avait nui-

tée la veille. On y trouva, en effet, non seulement cette 

caisse, mais aussi divers objets de toilette de femme pa 

raissant appartenir à des conditions différentes et pouvant 

servir à métamorphoser la personne qui les revêtirait en 

bourgeoise, en élégante, en femme du peuple ; jdus un 

capuchon semblable à ceux trouvés sur le théâtre du vol 

du 24 novembre, et enfin quelques papiers, entre autres 

une lettre où était annoncé l'envoi de la caisse et signée 

d'un des noms relevés tur les passeports saisis dans la 

voiture abandonnée le 11 courant sur la route de Mehun 

par les individus poursuivis ce jour-là par la gandarme 

rie. Ces objets et la caisse ont été envoyés au parquet de 
Bourges. 

L'instruction relative à ce vol se poursuit. La femme et 

les deux hommes amenés de Blois ont subi plusieurs in-

terrogatoires. On assure que ces individus ont avoué 

connaître ceux qui sont présumés être les auteurs du vol 
de la diligence. 

c. pour | son défenseur, a condamné le sieur De>flèche à trois mois 

Srêtg, et I d'emprisonnement et 50 francs d'&mende. Les balances 

saisies seront confisquées et brisées. 

— Julie, jeune fille de seize ans, était traduite aujour-

d'hui, comme prévenue de tentative de vol, devant la 
police correctionnelle (6' chambre). 

Le 9 décembre, à neuf heures du soir, Julie, à laquelle 

sa mère avait donné une commission dans le voisinage, 

courut jusqu'au magasin de nouveautés du Pauvre Jac-

ques, situé à l'angle de la rue et du boulevart du Tem-

ple, fit un choix de marchandises s'élevant à 162 francs, 

et pria qu'on la fit accompagner par un commis, auquel 

elle paierait la facture en arrivant chez elle. Mais penaaut 

deux heures elle promena le commis dans toutes les rues 

du Marais, jusqu à Ci que celui-ci, fatigué de celte lon-

gue course et soupçonnant un projet de vol, fit arrêter la 
j jiine fille. 

Ce qui me fit supposer que cette jeune fille avait de 

mauvais desseins, dit-il, c'est que je remarquai deux jeu-

nes gens de mauvaise mine qui me suivaient, et que je 

crus m'apercevoir à plusieurs reprises que la prévenue 

leur faisait des signes. A cette heure, et dans les rues peu 

fréquentées par où la jeune fille me faisait passer, il eût 

été très facile à ces deux hommes de m'arracher mon pa-
quet et de se sauver en l'emportant. 

M. le président : Que dit la prévenue lorsque vous la 
fîtes arrêter? 

Le témoin : Elle nia toute tentative de vol; elle dit seu-

lement que, peu de jour3 auparavant, une de ses amies 

avait acheté dans notre magasin une étoffe qui s'était 

trouvée de mauvais teint, et qu'elle avait voulu venger 

cette amie en nous faisant aller : ce sont ses expressions. 

Le pète de Julie est appelé comme civilement respon-
sable des faits de sa fille. 

M. le président : Vous ne surveillez donc pas votre 

fille, qu'elle peut ainsi courir à neuf heures du soir et 
rester absente plus de deux heures ? 

Le père: Elle est très bien surveillée; ce jour-là, sa 

mère l'avait envoyée acheter une chandelle chez l'épicier, 

et elle a profité de cela pour courir. Mais je dois déclarer 

que depuis une fièvre cérébrale très forte, que ma fille a 

eue à l'âge de dix ans, elle n'a pas la tête très saine ; le 
médecin lui-même l'a remarqué. 

M. le président : Il paraît que votre fille se conduit 

mal depuis longtemps, car il existe au dossier une de-

mande adressée par vous à M. le président du Tribunal, 

tendante à la faire renfermer par mesure de correction 
paternelle 

des statuts du Comptoir parisien d'assurances maritimes, les 
actionnai -as de cette société sont convoqués eu assemblée gé-
nérale pour le samedi 10 janvier 1817, heure de midi rue 
Notre-Dame-des Victoires, 31, à Paris (siège social), à l'effet: 

i' D'entendre le compte-rendu des opérations du septième 
exercice de la société; 

2° De pourvoir au remplacement des deux administrateurs 
sortant par voie du sort. 

Le directeur, A. LEGRAND. 

— Les liquidateurs de la société Béren^er Roussel et C', 

ont l'honneur de prévenir MM. les porteurs d'obligations da 
l'emprunt contracté par M. Fles.ingue et C% que le tirage an-
nuel de dix séries, remboursables 'haque ai. née, aura lieu au 
siège de l'établissement, rue Mouffetard, 341, le dimanche 17 
janvier prochain, à une heure de relevée; MM. les propriétai-
res d'obligations sont invilés à y assister, en justifiant de leur 
qualité par la production des titres. 

Ils sont prévenus en outre, que les intérêts du second semes-
tre de 1816 seront payés au siège de l'établissement, à partir 
du 2 janvier prochain. 

— La spécialité des broderies et tapisseries, offre à cette'épo-
que de l'année de grandes ressources aux dames qui ont des 
cadeaux à faire. L'ancienne maison de M. Morgat, rue de Ri-
voli, 30 ter, a mis en exhibition depuis quelques jours, les 
plus délicieux ouvrages, nous avons surtout remarqué un cof-
fre à bois, dont la tapisserie émaillée de roses, nous a paru le 
résultat du travail le plus merveilleux, aussi les dames enva-
hissent-elleschaque jour ce magasin dans lequel on trouve éga-
lement beaucoup d'ouvrages brodés en raconis, qui ont cette 
année une vogue inouie. 

SPECTACLES DU 1" JANVIER. 
OPÉRA. — Robert Bruce. ; 
FRANÇAIS. — M. de Pourceaugnac, le Malade imaginaire. 
OPÉRA-COMIQUE. — Gibby la Cornemuse. 
ITALIENS. — 

ODÉON. — Agnès de Méranie. 

VACDEVILLC. — La Planète à Paris, Capitaine de Voleurs. 
VARIÉTÉS. — Les Enfans de troupe, Gentil Bernard. 
GTMNASR. — L'Article 213, la Protégée, un Mari fidèle. 
PALAIS-ROYAL. — La Poudre de coton. 

Y&VTiS» IMMOBILIERES. 

AUDIENCES DES CRIÉES. 

TERRAIN 
frant et dernier 

€HRONiaUE 

DÉPARTEMENS. 

RH6 NE (Lyon). — Un procè'3 qui se rattache aux sinis-

tres causés par les inondations de la Loire était porté de-
vant le Tribunal de commerce. 

On se rappelle la perte de la diligence Gaillard frères; 

le récit en a été tracé par un des acteurs de cette scène 

de désolation et de mort. Nous ne reviendrons pas sur 

ces tristes détails. Nous nons contenterons de rapporter 

les faits nécessaires à l'intelligence du procès qui s'est en-
gagé à la suite de ce déplorable événement. 

Les sieurs Vincendon fils, Beaujeu, Devalz frères, tous 

négocians à Bordeaux, et le sieur Mikalef, commission-

naire à Agen, avaient confié des marchandises à MM. 

Gaillard frères ; ces marchandises périrent avec la dili-

gence, et les expéditeurs en réclamèrent le paiement à la 

date du 31 octobre dernier, avec dommages-intérêts, aux 

entrepreneurs de me sageries, comme responsables de la 

négligence ou de l'imprudence de leurs employés. Les 

sieurs Gaillard résistèrent en prétendant que l'accident 

qui avait occasionné la perle des marchandises provenait 

uuiquement de la force majeure. Le procès fut ainsi lié, 

et le 26 novembre., l'affaire se plaida devant le Tribunal 
de commerce. 

Le3 sieurs Vincendon fils, Beaujeu et Devalz frères de-

mandaient : le premier, 2,262 fr. pour le montant des 

marchandises confiées à Gaillard frères, et 700 fr. à titre 

de dommages- intérêts ; le second, 335 fr. et 100 fr. d'in-
demnité ; le troisième, 4,062 fr. 70 c. 

PARIS , 31 DÉCEMBRE. 

—- M. Dujarier, daus la nuit qui procéda le fatal duel 

dans lequel il perdit la vie, avait fait un testament par 

lequel il disposait de la totalité de sa fortune. Il avait lé-

gué notamment à M
11
' Lola Montés, qui a joué un grand 

rôle dans l'affaire Beauvallon devant la Cour d'assises de 

Rouen, dix-huit actions de la société pour l'exploitation 

du théâtre du Palais-Royal. M"' Lola-Montès a formé 

une demande en délivrance du legs, tant contre M 

veuve Dujarier, mère du défunt, que contre M. François, 

en sa qualité de tuteur de son fils mineur . Cette affaire â 

été appelée aujourd'hui devant la 1" chambre du Tribu 
nal, et remise à huitaine pour être plaidée. 

— La Cour de cassation (chambre criminelle), prési-

dée par M. Laplagne-Barris, a consacré son audience à 

entendre les débats d'un pourvoi dirigé contre un arrêt 

de la Cour royale d'Amiens qui a décidé que les maté-

riaux ou moellons bruts mélangés de terre, extraits du 

Mont-Gaubert pour la confection des remblais du chemin 

de fer, ne devaient pas être soumis aux droits de l'octroi 

d'Abbeville. Après avoir entendu M" Mirabel-Chambaud 

et Moreau, avocats, et M. l'avocat-général de Boissieux, 

qui a conclu à la cassation, la Cour a mis l'affaire en dé-

libéré pour prononcer à l'une de ses prochaines audien-
ces un arrêt dont nous ferons connaître la teneur. 

— Dans le procès en séparation de biens intenté par 

M"" Anne-Louise-Alix de Montmorency à son mari, M. 

Napoléon-Louis de Talleyrand-Périgord, duc de Valen-

çay, il a été grandement question de la magnifique terre 

de Valençay. Aujourd'hui, le Tribunal avait à juger en 

quelque sorte la suite de ce procès et à apprécier l'admi-

nistration de M. le duc de Valençay sur cette terre subs-

tituée au profit des enfans à npître de M. de Valençay. 

Il s'agissait de savoir entre le tuteur à la substitution 

et M. de Valençay, si ce dernier n'avait pas excédé ses 

droits dans l'exploitation des taillis dépendans de cette 
propriété. 

Le Tribunal a autorisé M. de Valençay à procéder aux 
ventes par lui projetées. 

— La collecte de MM. les jurés de la deuxième quin 

zaine de ce mois s'est élevée à la somme de 187 fr. Cette 

somme sera répartie par portions égales de 37-40 entre 

les Sociétés do patronage fondées en faveur des jeunes 

orphelins, des piéveuus acquittés, celle des Amis de 

l'Enfance, la colonie de Mettray et celle de Petit-Bourg. 

— Le sieur Desflèche, marchand boucher, demeurant 

à Paris, rue de Verneuil, 31, était traduit aujourd'hui de-

vant la police correctionnelle (6* chambre), sous la pré 

vention de vente à l'aide de balances volontairement 

faussées. Le Tribunal, malgré la plaidoirie de M' Coquet, 

Le père : J'avais eu en effet cette idée; mais j'y ai re-

noncé à cause de l'état de son cerveau, auquel j'attribue 

ses fautes. Si le Tribunal veut bieu me la rendre, je l'en-

verrai à la campagne, auprès de sa grand'mère, et j'es-
père qu'elle s'y rétablira. 

Le Tribunal acquitte la prévenue, et ordonne qu'elle 
sera remise à son père. 

—Deux voleurs de profession, arrêtés hier en flagrant 

délit dans le quartier Saint-Martin, avaient été déposés 

au poste du Conservatoire des arts et métiers, pour, de 

"à, être conduits devant le commissaire de police, M. 
Yver. 

Dans l'intervalle, un de ces individus a réussi à pra-

tiquer au mur intérieur du violon une ouverture par la-

quelle il est passé et a pris la fuite; son complice, con-

duit au dépôt de la préfecture, proteste, comme de rai-

son de son innocence, et soutient que les fausses clés et 

autres instrumens de vols, saisis par les agens qui ont 
opéré l'arrestation, appartiennent au fugitif. 

Paris. 

Etude de M' Yves PRESCHEZ , avoué, rue St-Honoré, 

317. — Vente sur licilation entre majeurs, au plut of-

enchériiseur, en l'audience des criées du Tribunal civil 
de la Seins, local et issue delà première chambre, une heure de rele-
vée, le samedi 1 G janvier 1847, 

D'un Terrain propre à recevoir des constructions, sis à Par i, rue 

projetée du Delta, faubourg Poissonnière, de la contenance d'environ 
516 mètre» C2 centimètres. 

Mise àprix : 10,000 francs. 
S'adresser pour les renseignemens : 

1° à M* Yves Preschel, aToué poursuivait, dépositaire des titres da 
prnpriélé et d'une copie Je l'enchère ; 

2° à M* Vincent, avoué colicitant, rue Saint-Fiacre, 20; 

S° à M' Chapellier, notaire, rae Saint-Honoré, 3"0 ; 

i» à M" Tlioni»tîin, notaire, boulevard Bonne-Nouvelle, 10. 

 (*2«8j 

Etude de M* NOURÏ , avoué, rus 

Adjudication par 
CHÂTEAU D ÀRCEOIL de Cléry, 8. 

suite de folle enchère, le jeudi 7 janvier 1847, en l'audience des saisie» 

Immobilières du Tribunal civil de la Seine, une heure de relevée, 

Du Château d'Arccuilavec parc, jardin et dépendances, sis à Arcueif, 

rua Bertholet, lfi, d'une superficie de 2 heetares 35 ares 23 centiares. 

Mise à prix : 40,000 francs. 

Le chemin de fer de Paris à Sceaux passe près de ladite propriété, el s 
ne station à Arcueil. 

S'adresser, pour les renseignemens : 
1» audit M« Noury; 

2* à M« Beaé Guérin, avoué, rue d'Alger, 9 ; 

3» à M* Lacroix, avoué, rue Sainte-Anne, 51 bis ; 
4« Et à Arcueil, sur les lienx. 

(5295) 

ÉTRANGER. 

PRI SSE (Berlin), le 25 décembre. — Une ordonnance 

royale, qui vient d'être publiée, supprime, pour les chré-

tiens de toutes les confessions légalement reconnues, la 

longue formule du serment des témoins, qui jusqu'à pré-

sent était en usage devant les Cours et les Tribunaux de 

la Prusse orientale, et la remplace par la formule sui-

vante : « Je jure devant Dieu de dire la vérité, toute la 
vérité et rien que la vérité. » 

C-tte formule sera prononcée par le magistrat qui re-

cevra le serment du témoin, et celui-ci la répétera mot à 

mot en tenant la main droite levée de manière que trois 

doigts, savoir : le pouce, l'index et le doigt du milieu, 

s oient dressés perpendiculairement en signe de la sainte 

Trinité, et que les deux autres doigts soient ployés vers 
la paume de la main. 

Le magistrat pourra, toutes les fois qu'il le juge à pro-

pos, adresser au témoin avant la prestation du serment, 

un avertissement, une exhortation, ou bien une explica-
tion de l'importance de l'acte du serment. 

Pendant la prestation du serment, toutes les personnes 

qui se trouvent dans la salle, y compris les membres du 
Tribunal, doivent se tenir debout. 

La commission chargée de l'instruction, à Posen, de 

l'affaire de l'insurrection polonaise, a suspendu ses tra-

vaux le 20 courant, pour les reprendre après les fêtes. 

Le président de cette commission, M. le conseiller intime 

de justice YYentzell, membre de la Cour royale de Ber 

lin , est revenu hier de Posen dans notre capitale 

Il a remis au ministre de la justice un compte-rendu des 

travaux déjà faits par la commission, laquelle propose à 

Son Excellence de faire remettre immédiatement en liber-

té trois cents deux des détenus dans l'affaire en question, 

sous la réserve de poursuivre quelques-uns d'entre eux, 

pour des délits non-politiques peu graves, devant les 
Tribunaux du grand-duché de Posen. 

— Dans peu de jours, Henri IV, le couple Relier, ses ravis-
sans tableaux et le nouveau chemin de fer disparaîtront tous 
ensemble de la scène du théâtre national, pour faire place à la 
Révolution française, grand drame militaire deMM. I.sbrousse 
et Jules de Mailian, où sont prodiguées toutes les richesses du 
genre. Avis aux retardataires qui n'ont pu voir encore le ma-
gnifique spectacle de la Henriade, les merveilles de la troupe 
Keller et lescutituses expériences du chemin de fer à double 
révolution. 

MAISONS, TERRAINS, PIÈCE DE TERRE 
Etude de M« DUPARC , avoué, rue Neuve-des-Pelits-Champs, 50. —Ad-

judication le jeudi 28 janvier 1847, deux heures de relevée, en l'audien-

ce des saisies immobilières du Tribunal civil de lu Seine, au Palais-de-
Justice, à Paris. 

1° D'une Maison au Petit-Colombes, élevée d'un étage et d'un rez-
de-chaussée. 

2* D'un Jardin potager, d'un» contenance de 9 arcs 39 centiares. 

3° D'une petite Pièce de terre de 2 ares 50 centiares. 

4* D'un Terrain fouillé pour cailloux, de 3 ares 04 centiares. 
5* D'un Terrain potager, de 7 ares 60 centiares. 

6* D'une Portion de Terrain de 2 ares 18 centiares. 

7° De deux portions de Terrain, contenant ensemble 7 ares 88 cen-
tiares. 

8» D'une petite portion de Terrain de 1 are 85 centiares. 

«• D'une petite Maison élevée d'un rez-de-chaussée et d'un étage, 
avec jardin, le tout d'une contenance de 10 ares 43 centiares. 

10' D'une Maison avec cour et jardin, élevée d'un rez-de-chaussée et 

de deux étages avec grenier; le tout d'une contenance de 4 ares 46 cen-tiares. 

1 1* D'un Terrain non cultivé, d'une superficie de 10 ares 21 centia-res. 

1 2° D'un autre Terrain contenant 13 ares 78 centiares. 

Tous lesditi immeuble? sont situés au Petit-Colombes, et seront ven-
dus en un seul lot, sur la mise à prix de 15,000 fr. 

S'adresser pour les renseignemens, audit M' Duparc, avoué. (5303) 

■Conformément aux dispositions des articles 33, 3i et 40 

Errata. — CHEMIN DE FER DE PARIS A LVON. — VILLE DE PARIS. 

( 8" Arrondissement ). 

Exécution des articles 6 et 23 de la loi du 3 mai 1841. 

C 'est par erreur que dans notre numéro d'hier, 31 décem-
bre, l'on a imprimé que la Compagnie fait offre : 

1° A M™* veuve Valletet à ses trois enfans, et collectivement, 
comme locataires dans la propriété n° 34 du plan parcellaire, 
sise à Paris, rue de Rambouillet, 2, appartenant à M. Morel 
d'Arleux et à M"" Yil'ermé, de la somme de 4,800 fr. 

2° A M. Morin, comme locataire dans la propriété n° 55 du 
plan parcellaire, sise à Paris, rue de Rambouillet, 2, apparte-
nant audit sieur Morel d'Arleux et à M™" Villermé, de la som-
me de 4,741 fr. 

3" A M. Hornet, comme locataire dans la propriété n° 56 du 
plan parcellaire, sise à Paris, rue de Rambouillet, 4, appar-
tenant aux mêmes sieur Morel d'Arleux et dame Villermé, de 
la somme de 8,500 fr. 

Il faut lire : 

A M"' veuve Vallet et sieurs Vallet, au lieu de 4,800 
A M. Morin, au lieu de 4,741 
A M. Hornet, au lieu de 8,500 

C'est également par erreur que dans la colonne des pro-
priétaires déclarés des parcelles n°'- 59, 60, 61, 62 et 63, on a 
imprimé : « M"" Marie-Alexandrine-Latune Cornibleau, épouse 
de M. Pierre-Adolphe Leroy, » au lieu de : « M"" Marie-Alexan-
drine-llortense Cornilleau, épouse de M. Pierre-Adolphe Leroy, 
banquier, demeurant à Blois ; » que dans la colonne des pro-
priétaires inscrits à la matrice des rôles des parcelles n" 68 

I et 09, on a imprimé : « M. Rlancheteaujeau, Charles, » au lieu 
J de : « Blancheteau, Jean-Charles, rue du Chemin-de-Fer, H.» 

2,400 
2.300 
4/250 

D'un acte soui signatures privées, fait i 
Paris en autant d'originaux que de partiel 
intéressées, le 19 décembre 1846, enregistré 
a Paris le 23 du mémo mois, folio 27, reclo 
uaaes 7 et suivantes, par M. A. Lefebvre, qui 
aieçu 5 [r. pour société. 20 tr. pour deux 
droits fixes de mulation9 a l'étranger, el 2 fr. 
SO c. pour le dixième en sus, et déposé pour 
minute i M* JeuQ-Jacques Roqusberl, notaire 
a Paris, suivant acte dressé par son collègue 
et lui, la 26 décembre 1816, enregistré ; 

Il appert : 

Qu'il a été formé une société en conimsn-
due et par actions entre : 

•'.«• M. l.eorges-Lharles LECOSTR , ingé-
nieur des mine*, demeurant i Pari», rue du 
' «ubourg-Poissonnière, i ; 

i" Et diverses autres personnes signataires 
'cet acte comme simples commanditaires. 

do i 

Cette société a pour objet , 

l« L'exploitation des minerais de ziuc, de 
plomb, d'argent, de cuivre, de fer el de tous 
les autres mélaut ou minerais ulies qui peu-
vent se trouver dans les concessious qui ap-
partiennent ou qui appartiendront a la so-
ciété ; 

, î" La recherche de ces divers minerais, 
IWeqiion, l'acquisition ou le liait des con-
cessions nécessaires pour les exploiter, y 
compris la houille ; 

. 3° La tabricalion et le laminage du zinc, 
•« l»bricaii0B du plomb, du cuivre, de l'ar-

gent, du fer, el des autres métaux dans les 
mines de la société et dans les autres établis-
semens qu'elle jugerai! ulile de former; 

4" Lecommtrce du zinc, de l'argent. du 
plomb el des aulres métaux el produits en 
provenant ; 

y Eolin toutes les opérations qui se ratta-
chent aux objets indiques ci-dessus. 

Le siège de la société a été établi i Paris, 
el provisoirement chez M. Mercié, rue Sainl-
Pierre-Popincourt, 4. 

La société prend le nom de : Société des 
mines et usines de Nassau. 

La raison sociale est .- Charles LECONTE 
elC«. 

M. Georges-Charles Leconte est gérant 
responsable ; il a seul la signature sociale ; 
toutes les opérations aulres que celles con-
cernant la société soni interdites au çérant. 

Les personnes qui soumissionneront des 
ac'ions ne serunl que -impies commaudi-
taires. 

La durée de la société sera de vingt-cinq 
ans qui commenceront i partir du i*

r
 jan-

vier 1847 ; elle sera prorogée de plein droit, 
de 25 ans en 25 ans, s'il n'y est fait opposi-
tion dans les six premiers mois de la ii' an-
née, par un nombre d'actionnaires représen-
tant au moins les deux tiers de toutes les 
actions. 

Il a été fait apport a la soriMé par M. Le-
conte el les autres signataires de l'acte, des 
propriétés et valeurs acquises par la société 
en commandite LECONTE et C«, et consis-
tant en ; 

t" Les mines et usines d'Obernhof, Win-
den el Weinahre, telles qu'elles existaient a 
l'époque de celte acquisition: 

2> Les propriétés foncières en dépendant: 
5° Les concessions provisoires (muthungs; 

dont la désignalion suit, savoir : 

1° Le muihuug de la mine llcrmtnn ; 2" 
celui appelé Rodeo ; 2* celui de la mine Kre-
nzschlag ; 4' celui appelé Slein P.isi, loui 
quatre situés près dobernliof, r,* celui de 
Clut>kauf ; 6" llerschelsfrumd ; 7- Ehrenfeld ; 
8" Silberkaul; »' Wigkeil; 10* llello; il* 
Piulo; ces sept derniers sont situés prés de 
Rensberg. 

Ensemble les plus values résultant des Ira. 
vaux, agrandissemens, améliorations décou-
vertes el obtentions de mines, le tout résul-
tant de l'exploitation de la société LKCOXTK 
el C". 

Si. Oberf, l'un des commanditaires, a [ait 
en ou.rf apport é la société : 

i° Do la cuticession des mines Loaise, Do-
rothée el Marienstollen, situées prés d'ÙcLe-
ralh, commune d'Asbacb, principauté de 
Weid, daus la Prusse rhénane r 

2° Du Docu d el des propriétés dépendant 
do ces mines: 

3» Du moulin de Krantscheid, par lui ac-
quis de S A. I-J prince de Weid, à la charge 
par la société de payer la somme de 1,210 

thalers restant due sur le prix de ce moulin ; 
4" De vingt mulhungs, au choix de la so-

ciété, parmi ceux qu'il possède dans la Prusse 
rhénane ; 

5° Des demandes de concession de mines 

qu'il a faites entre Rhin et Moselle. 

Le capital social a été fixe à la somme de 
) millions de francs, et divisé en trois mille 
actions de 1,000 francs chaque, signées par 
le gérant et détachées d'un registre a souche. 

Kl ii a été dit que les apports ci-dessus en-
treraient dans la fondation de ce capital pour 
2 millions de francs, représentés par deux 
mille actions qui ont été altnbuées aux si-
gnataires dans les proportions céierminéea 
audit acte. 

Pour exlrail .- ROQL'ÏBBUT. («97») 

D'un acte sous seings privés, en date â 
Pans au i> décembre 1846, enreg stré i Pa-
ris le 23 du même mois, par M. A . Lefèvre, 
qui a reçu 5 fr. 5o c., décime compris, folio 
27, recto case 6, et déposé pour minute i M« 
J.-J. Roquebert, notaire à Paris, soussigoé, 
suivant acte dressé par l'uo de ses collègues 
el lui, le 29 décembre U46, enregistré ; 

Il appert : 

Uue la société formée sous la raison so-
ciale I.KCOME et C«, par acte du 16 mai 
1816, enregislré, 

A été dissoute à compter du 19 décembre 
1846. 

M. Georges Chai les Leconte, ingénieur des 
mines, demeurant À Paris, rue du I aubourg-
l'oissoonière, 5, gérant de la société, a été 

, nommé liquidateur. 

Pour exlrail: ROQVIBEKT. (6913) 

Tribunal ut t niiinii'Me. 

CONVOCATIONS DE CREANCIERS. 
Sont invilés a se rendrr au Tribunal de 

commerce de Paris, salle des assemblées des 
faillites, Mil. les créanciers : 

NOMINATIONS DE SYNDICS. 

Du sieur PICARD .Louis Charles), loueur 
de voitures, rueNolre-Dame-de-Grace, i, le 
7 janvier à 2 heures ,N° 6668 du gr ): 

Du sieur NOBLECOUR (Théodore,, nég.-
commissionnaire, rue des Marais, 13, le 6 

janvier à 3 heures N" 6669 du gr.); 
Pour assister à l'assemblée dans laquelle] 

ST. le juge-commissaire doit les consulter, I 

tant sur ta composition de l 'étal des créan-

ciers présumés que sur ta nomination de nou-
veaux syndics. 

NOTA . Les tiers-porteurs d'efTels ou en-
dossemens de ces failliles n'étant pas connus, 
sont priés de remettre au greffe feurs adres-
ses, alin d'être convoqués pour les assemblées 
subséquentes. 

MISE EN DEMEURE. 

A défaut de production dans ce délai, les 
créanciers défaillans ne seront pas compris 
dans les réparlilions à faire ; N» ,835 du gr.\ 

CLÔTURE DES OPÉRATIONS 

POUR ISSUPFISAHCB D'iCII?. 

ff. B. Un mois après la date de ces juge-
mens, chaque créancier rentre dans l'exercice 
de ses droits contre le failli. 

Du 30 décembre. 
De dame RARBOT, brocanteuse, a I'uteatix 

N« 6128 du gr.:; 

Du sieur PETIT-DIDIER (Jacques), maré-
chal-ferranl, aux Th»rnes N- 6543 du gr ; 

Du sieur PLOïll-.E (Jul?s-lluberl-Anstide), 
agent a'affaires, rue Montmartre, 173 (N* 
0604 du gr.); 

Du sieur HARDY (Emmanuel-Théodore 
teinlurUr, à Belleville (N* 6353 du gr.); 

carrier, à Montrouge, près Paris, roule da 
Châtillon, 3t 1er. 

Dyvrande, avoué. 
Le 29 décembre 1S46 : Jugement qui pro-

nonce séparation de biens enlre AWoinet-
le-Aglaé 11LONDEL DE LISLEBEC et Léo-
pold-Franrois-Alexandre- Rodolphe HES-
Rir.UES DE MOXTVERT, loueur de voitu-
res, rue Dasse-du-Rempart, 24. 

camproger, avoué. 

Messieurs les créanciers du sieur PARENT, 
négoc, rue Aubry-le-lioucher, 30, qui sonl 
en retord de produire leurs litres de créances, 
sont prévenus que par jugement rendu le 17 

décembre 1846,1e Tribunal de commerce de 
Paris leur a accordé un nouveau délai de 
huitaine, augmenté d'un jour par trois my-
riametres de dislance, 

ASSEMBLEES DU 2 JANVIER 1847. 
5irr Hr.iREs : Chantin, dégraisseur, redd 

de comptes. — Leloup, mu de vins, rem. à 
huitaine. — nastiat, charpentier, id. — 
Dieu, md de vins, synd. — chanson, .inc. 
agent d'affaires, clAl. 

Séparât Ions de Corp» 

et de ISIesîs. 

Le 22 décembre 1846 : Jugement qui pro-
nonce séparation de biens entre Colombe-
Fanie THIËHAL'LT et Jean-Marie-Frtinçois 
ARRANGE dit ORANGE, propriétaire et 

ise-ce» «-% loËUïsaasiona. 

Du 30 décembre. 
M. Scabrook, 24 ans, avenue des Champs 

Elysées, 23.— M. Chevreux, 87 ans, rue Nve-
des-Petils-Champs, 42. — Mlle Leduc, 50 ans, 
rue du Marché-st-IIonoré, aï. — Mme veuve 
Coipel, "3 ans, rue Notre-Dame-des-Vii loi-
res, 10. — M. Ouvert, rue de la Saunerie, ia. 
— M. I.oison, cité d'Orléans, 7. — M. Lebrun, 
rue Notre-Dame-de Uecouvrance, iS. — M. 

i Soriot, rue de la (trande-Truanderie, 28. — 
M. Blanchet, rue du Caire, 24.— M. Prinoux, 
rue Notre-Damc-de-Nazarelh, 36. — M. Bou-
viHe, rue Mi slay, 24. — M. Renard, 79 ans, 
rue du Eaub.-St-Aiitoine, 126. — M. Durand, 
14 ans, rue Barbette, 2. — Mme veuve Si-
mon, 47 ans, rue Beaulrcillis, 9.— Mme veu-
ve l'errond, 86 ans, rue de Bussy, 12. — Mme 
Varlel, 24 ans, rue de l'Ancienne-comédie-, 
24. — Mme veuve Ogcrdias, 69 ans, rue du 
Cherche-Midi, 4. — M. Rauiaud, 46 ans, rue 
du Four-Sl-Germain, 09. — M. Low, 13 aert) 
rue St-Jacque», 167. 



SàSïTTl DES TRIBUNAUX DU V JANVIER 1847 

MAISON DALIFOL. 
RUE DES LIONS-SAINT-PAUL, N. 5. 

A PARIS, 

ET RLE DE LÀ POMPE, , N. 8. 
A VERS AILLES 

DE 1846. Avant le tirage, pour les départemens de la Sx-*!»-.-

de SMHTE-ET-OI8E seulement
 B ct 

22 e ANNEE D'EXISTENCE. 

fil FAITS PAR II. 
Le tirage au s^ôiTdeTa' classe de 1846 devant commencer le 1"' mars prochain, j'ai l'honneur de vous informer que je continuerai d'assurer les 

jeunes gens faisant partie de cette classe. 

Je restreins mes opérations à deux, départemens afin de pouvoir remplir pies promptement mes engagemens. 
Pour donner aux familles toutes les garanties désirables, JE FAIS ENTRE LEURS MAINS UN DEPOT DE FONDS égal au prix de 1 assurance. 

Ce dépôt, affecté spécialement à l'Assuré, ne peut avoir d'autre destination que de garantir l'exécution du remplacement, et, maigre lespruits 
mensongers que certaines Maisons d'assurance ont fait courir l'année dernière sur le peu d'avantage qu'ont les Assuré» d'accepter mes dépôts, je 
soutiens que c'est l'unique moyen de donner une sécurité parfaite, et qu'on ne saurait trop prendre de précautions à l'égard de ces Assureurs, qui, 

eertes, n'approuveront pas mon mode, puisqu'ils ne peuvent donner les mêmes garantios. . . 
Des exemples assez nombreux de jeunes gens qui s« croyaient assurés, et qui ont été forées, l'an dernier encore, de pourvoir eux-mêmes a leur 

TAU LE Al intiit/wnt le» Nom» et Attre»»e» tie tne» Assuré» pour- te» Classe» 

1 aienl été 

i^m™, ne nrouvent que trop combien les familles doivent chercher à év er de pareils malheurs, d ailleurs le hasard qui,
 8cul) pré remplacement, ne prouvem q y année renverser la Maison la mieux élablie.

 v lâiae
 * 

ces opérations de tirage, peut oan»
dé

 .
 t

 , ,.
 ce3 deux pièce9 ser

ont timbrées. 

YS? v'n.' â oTcr rHe'bffi 1 oX à me.' S* j'y v! le gra've inconvénient de lier les Souscr pleurs même avant
 q

u'
ils

 , 
?S ci^d 'entranïer les familles dans des procès longs et coûteux, et surtout lorsqu'ils sont passés a des uers. 

Pour éviter aes uep-ac Agréez, Monsieur, l'assurance de ma parfaite considération, »«» 
8 Votre très humble serviteur, 

Paris, le 1" décembre 1846. «AUTO». 

/844, 4S4S, chez lesquels on peut trouver tou» te» renseignemens tlé»irables. 

PREMIER ARRONDISSEMENT. 
Classe 1844. 

1 Raquel, L., faub M Honoré, 71. Libéré. 
2 Tbierceiin,C.-E.,C.d'Aotin, 7. Substitué, 
s Isouard, K.-A., r. de Tivoli, 26. Libéré. 
4 Eranquelin, J -L., r. Chaillot, 15. Rempl 
5 Letuarié, E.-A., f. du Route, 76. Libéré. 
6 Naudet, J.-A., f. St-Honoré. 71, Id. 
7 Masquerel, B.-E.,st-Th. du Louv. Id, 

Classe 1845. 
8 Petot, J , r. N. Malliurins, 96. Remplacé. 
9 Petit, A., r. Gailton, 16. Substitué. 

10 Lesage, E., t. Sl-lionoié, 102. Id. 
11 Alexandre, A., r. Verte. 36. Lioéré. 
12 Boutiv, C.P., r. N. Malliu., 2. Substitué. 
13 Bellanger, C.-L., f. Sl-lionoré, 2. Id. 
14 Lcmesle, J.-M., r. Madelaine, 51. Rempl. 

DEUXIÈME ARRONDISSEMENT. 
Classe 1844. 

15 Bret, C.-L.,r. Trévise, 15. Libéré. 
16 Boucher, A -A., p. Panoramas, 3. Rempl. 
47 Lachaise, P., r. Louis-le-Gr. ,26. Libéré. 
18 Gremion,P.-M.-M ,r. N. P. -Ch., 32. Subs. 
19 Fleuret, r\,r. Ste-Anne, 8. Libéré. 

Classe 1845. 
20 Glandai, C.,r. Bleue, 2. Libéré. 
21 Beylac, J.P., Pont-aux-Clioux, 2, Id. 
22 Cochard, J -A., r. Bellefonds, 89. Rempl. 
23 Fresnes, C.A., r. Bergère, 11. Libéré. 
21 Fouret, Claude, r. Eeydeau, 22. Id. 
25 Romain, E.-A. , ch. d'Antin, 18. Rempl. 

26 Tuane, E., r. Bergère, 7 bis. Libéré. 
27 Berchousse, P.-L , r. Montholon, 30. Id. 
38 Michel, A -J , r. Geoffroy-Marie, 10. Id. 
29 Bordel, E.-J , r. SI Lazare, 47. Id. 
30 Courtois, C.-A., r. Richelieu, 21. Id. 

TROISIÈME ARRONDISSEMENT. 
Classe 1841. 

31 Mairet, H , r. Thiroux, 8. Substitué. 
32. Goupy, G., galerie Montpensier. Libéré. 

Classe 1815. 
33 Gvosse'êle. J.. r. Tiiuetonne, 15. Libéré. 
34 Roussette, C -P., r. Hautevilte, 53. Id 
35 Leroux, G -A., r. Galande, 13. Id. 

QUATRIÈME ARRONDISSEMENT 
Classe 1844. 

86 Feraud, F.,r. aux Fers, 28. Remplacé. 
S7 Acquêt, A-A.,r., St-Denis, 43. Libéré. 
38 Leliard.O ,r. des Bons-Enlans, 16. Id. 
39 Beliembosl C , r. Coquillières, 39. Subst. 
40 Brichard, A. place Chev.-du-Gué, 12. Id 

Classe 1845. 
41 Michel, P., r. St Germ.-l'Auxer.29, Libéré, 
42 Deveaux, J.-M., r. St-Opport.,4. Substitué 
43 Bonhomme, r. Foss.-St-G. 29. Remplacé, 
44, Lefebvre, V.-F., r. Lavandière, 9. Id. 
45 Dupuis,ll.,r.Sle-Opportune,7. Substitué 

46 Blanchard, C, r. Thibau., 19. Remplacé.' 
CINQUIÈME ARRONDISSEMENT. 

Classe 1844. 
47 Savarin, A., r. Honlorgueil, S. Substitué. 

48 Dehan, P.-B., r. St-Martin, 92. Libéré. 
49 Jeanvrin.H , r. Fauconnier, 3. id. 
50 Boulet, P., r. St-Sauveur, 1. id. 
51 Chrétien, J.-F.r. Buisson St-L , 21. id. 

Classe 1845. 

52 Brondel, J.-H. r. f. St-Mart., 195. Libéré. 
53 Bo^suat, L.-P., id. 139. id. 
51 Dommauget, A.-L., Vinaig., 17. Subslil. 
55 Pomard, P.-L., r. St-Laurent, 10. Libéré. 
56 Dalligny, P.-J., r. Vaugirard,27. Subslil. 
57 Mantion, L., cloître St-Jacques. id 
68 Tavernier, P., r. Cléry, 68. Libéré. 
59 Saudray, A., r. Récollets, 8. Substitué. 
60 Chàlenel, A.-F. , Vinaigriers, 17, Libéré. 
61 Martin-d'Ingrande, Fidélité, 16. Rempl. 
62 Courtier, J., f. St-Mirtin, 101. Libéré 
63 Mar, P., faub. St-Denis, 192. Substitué. 
64 Courtois, C, r. Thevenot, 2. Libéré. 
65 Hezard, E.-F., f. St-Marlin, 221. Substit. 
66 Debonne, G., id. 115. id. 
67 Bruud, P., r. Samson, 2. id. 

SIXIÈME ARRONDISSEMENT. 
Classe 1844. 

68 Matouillot, r. F.-au-Roi, 26. Substitué 
69 Mamel, IL-V., r. Gravilliers, 68. id. 
70 Deguy, V.-E., r. St-Denis, 250 id. 
71 Dugué, P., r. St-Maur, 47. Libéré. 
72 Drain, A., faub. du Temple. 80. id. 
73 Rousseau, H.-E,, r. 3 Maures, 16. id. 
7 4 Monvoisin, rue Font.-au-Roi, 34. id. 
75 Abit, E , r. St-Maur, 94. id. 
76 Lejeune, A., rue Ste-Appoliue, 9. id. 
77 Querat, A.-C.,r. Grenelât, 33. Remplacé. 
78 Couty, E.-A., du Temple, 115. Substitué. 
79 Jouanue, c, r. Bercy-SL-Ant.,25. Id. 
80 Maurice, E., f. du Temple, 50. Libéré. 
81 Lamand, N.-D.-Nazareth, 23. Remplacé. 
81 Truillot, G., r. Ménilmont., 91. Libéré. 
83 Bonnet, T., r. Phelipeaux, 27. Id. 
84 Langevin. P., la. 11. Remplacé. 
85 Pinat, C, r. Quincampoix, 62. Libéré. 
86 Richoux, C r. des Lombards, 13. Id. 
87 Chamoux, A. -A ; r. Boucherai, 24. Id. 
88 Vialard, J.-J , b. du Temple, 38. Id. 
89 Hourtoule, J.-L. ,r. aux Ours, 9. Id. 
90 Jeannin, L.-A. r. du Temple, 79. Id. 
91 Pinson, C.-A., r. Saiulonge, 42. Id. 

SEPTIÈME ARRONDISSEMENT. 
Classe 1844. 

92 Lefmann, J., Bourtibourg, 6. Remplacé 
93 Prodhomme, r. Michel-le-Comte, 27. Id. 
94 Baron, A. J., r. St-Antoine, 81. Libéré 

95 Gislard, E., r. Ecouffes, 2e. Id. 
96 Guédon, Contr.-Ste-Geneviève, 8. Rempl. 
97 Mooigrolle, P.-J.,r. N.-Sle-Calh., 25. ld. 
98 Doizy, E., r. d'Orléans, 8. Substitué. 

Classe 1845. 

99 Roy, P., r. du Temple, 7'. Substitué. 
00 Pierrj, E.-V. r. d'Orléans, 13. Libéré. 

101 Calvet, L., rue du Temple, 62. Substitué. 
102 Marmuze,F..r.Blancs-Mant., 13. Id. 
103 Blanc, J., r. St-Marc-Feyd., 83. Libéré. 
■ 04 Martin, E.-E. r. V.-du-Temple, 83. Id. 
105 Ollivier, J.-J., r. Cbarenton, 7. id. 

HUITIÈME ARRONDISSEMENT. 
Classe 1844. 

106 Taupin, J., de!aRoquetle,42. Remplacé. 
107 Mallel, J.-F., r. Popincourt, 47. Id. 
108 Volket, C. r. Val-Sis Cath., 15. Substilué. 
109 Dussault.G. r Cull.-Ste-Calh., 27. Libéré. 
HO Kaneus, D., r. Charonne, 76. Id. 
112 Briens, L. F.,r, du F.-St Antoine, 224. ld, 
113 Armandy, R ., id., 15. Substitué. 
114 Faasse, P., r. V.-du-Temple, 120. Id. 
115 vaselin, J. r. de Bercy. 58. Libéré. 
U6 Hebrard.N., r. St-Sabin, 11. Substitue. 
117 Languet, A.-J .r. St-Louis, 99. Id. 

Classe 1845 

118 Villard,E.-A.,r. F.-Sl-Aut., 248. Substitué 
119 Dagorne, D., id. 24. Id. 
120 Milot, E.,r. Payennr*, 5. Libéré. 
121 Faure, J., ruede Lancry, 18. Id. 
122 Cambronne, A., Charonne, 7. Substitué. 
123 Martrou, P.-E., r. Charenton, 58. Id. 
124 Grenier, r. St-P.-Popincourl, 16. Libéré. 
125 Tourasse, A., r. d'Aval. 4. Id. 
126 Richard, l'.-M, cour de la Juiverie, 6. Id. 
127 Callinot, L., rue Montreuil, 48. Id 
128 Josseaume, P.-L. r. Rcuilly, 78. Id. 
129 Dagorno, J.-C, ruePicpus, 28 bis. Id. 
130 Charpentier c q. delà Répée, 17 ter. Id. 
131 Lemasle, P., f. St-Antoine, 107. Substit. 
132 Creltez, P.-M., id, 99. Id. 
133 Josseaume, P.-J , b. du Trône. Libéré. 
134 Mancel, G.-A., r. N'-St-Franç., 16. Id. 
135 Lureau, J.-M , p r. deReuilly, 14. ld. 
13î Maillardet, r. Chemin-Vert, 9. Id. 
137 Cervais; r. St-Louis (M.). 57. Suh-tilué. 
138 Baron Ë., f. St-Martin, 182. Libéré. 
139 Marcelot, J. B. bar. Charonne. Subslil. 

NEUVIEME ARRONDISSEMENT. 
Classe 1844. 

140 Leprovost, P.-F., r. Jouy, 10. Remplacé. 
141 Bagot, P., id. 23. Substitué. 
142 Mauroy, J. E., r. duFiguier. 2. Id. 
143 Blanche!, A., boulev. Bourd., 11. Libéré. 
144 Aubouer, E., Lesdiguières, 13. Substit. 
145 Dussau, J. rue des Barres, 9. ld. 

Classe 1145. 
146 Simon, J.-A. r. Beautreillis, 9. Libéré. 
147 Parisot.P -P., id. 11. Remplace. 
148 Ancelin, D.-A., q. Béthune, 8. Libère. 
149 Simon, A.-V. r. St-Antoine, 181, ld. 
150 David. A., r. St-Louis, 62. Remplace. 
151 Duval, E.-M., id., 44. Subslilue. 
152 Tournier, F., r. St-Paut,9. Id. 
153 Emerv, E., rue Regratière, 13 Libéré. 
154 Boileau, A., r. St-Anloine,200. Substitue. 
155 Durand, J., à Provins. Remplace. 

156 Beau», L.-A., q. d'Anjou, 9. IJ-
157 Delinois, A., r. Jacq.-des-Bross., 8. Id. 
1 58 Boudet, J.-F., r. Beautreillis, 9 Substitué. 
159 Lézard, P., r. St-Antoine, 170, Remplace. 

DIXIÈME ARRONDISSEMENT. 
Classe 18'4. 

lfO Beudin, J , pl. Fonlenoy, 7. Libéré. 
161 Perrel,C.-A.,r de Sèvres, 122. Substilué. 
162 Bausse, P.-J., r. du Dragon, 33. Libéré. 
163 Rambert, C, r. du Bac, 5. Substitué. 
164 Bordât, L.-E., r. du F.-S-Germ. 33. Libéré. 

Classe 1845. 
165 Boyeldieu, A.-A.,r. de Lille, 23. Libéré. 
166 Flanet, P.-V.,r.Dauphine, 13. Id. 
167 Bouziges,E.-D., r deSèvres, 129. Id. 
168 Roger de Caux.L.-S., r. de Bourg., 19. Sub. 
169 Boucherdu Mainguy, r. Vern., 19. H. 
170 Gerardin, A., r. St-Domiuiq., 63. Libéré. 
171 Breton, G.-N., r. Sl-Guillaume, 14. IJ. 

ONZIÈME ARRONDISSEMENT. 
Classe 1844. 

172 Langlois, A , r. M.-Parnassc, 1. Substitué. 
173 Versel, L., r. St-Jâcques, 194. ld. 
174 Parmentiez, N.-.M., r. Daupb .,35. Remp. 

175 Sannois, J.-U., r. d'Enfer, 14. Libéré. 
Classe 1845. 

176 Vernaux, F.-E., r. du Pot-de-Fer, 2. Lib. 
177 Lall'mand. E. J., Vauairard, 99. Id. 

DOUZIÈME ARRONDISSEMENT. 
Classe 1S44. 

178 Barbot, C -P., r. des Bourguig , 3t. Subs. 
179 Loyer, P.-E.. r. Cuvier, 12. Remplacé. 
180 Rivière, A., f. d'Enfer, 94. Subsltué. 
181 Besson, L., r. St llippolyte, 5. Libéré. 
182 Salleron. E., id. Substitué. 
183 Caval.S., r. Mouffetard, 28. Id. 

Classe 1845. 

184 Delaunay, V.-D.,q.de laTourn., 31. Sub. 
185 Chartier, C.,r.St-Andr.-dis-A., 57. Id. 
186 Bernage, A ., à l'Abattoir. Remplacé. 
187 Chevalier, C, r. du Fouarre.lt. Libéré. 
188 Lecuyer, H. -M., r. Pascal, 2. Subslitué, 

Arrondissement de Sceaux. 
CANTON DE SCEAUX. 

Classe 1844. 
189 Cotlereau, F.-M., Vaugirard. Subslitué. 

190 Ribou, L.-V., Vanves. 
191 Aubrun, N. -M., vaugirard. 
192 Thevard, J.-A., Vanves. 
193 Lelièvre,P. J.-B., Grenelle. 
194 Bachoux.P., Fonlenay. 
19, Crepin.L., Vaugirard. 
196 Baudry.H.-G ,Clamart. 
197 Pialier, E.-F., Vaugirard 
198 isesnard, E.-A., Grenelle. 
199 Turlure, C,-D , Vaugirari. 
200 Boscher, J.-C, Vanves. 
201 Ribou, J.-F., id. 
202 Ozouf, D.-C, Vaugirard. 
203 Gau, L. J., Antony. 
204 Vasivière, J.-P , Vaugirard. 

Classe 1845. 

205 Violet, J.-F., Vaugirard. 
506 Rafard, L.-J., Sceaux. 
207 Favergeon, A , Chatenet. 
208 Martine, L.-D., id. 
209 Clovis, A., Sceaux. 
210 Clerget, L.-A. Bourg-la Reine. 
211 Brouel, A., Vaugirard. 

CANTON DE VILLFJUIF 
Classe 1844. 

212 Debrie, A., Genlilly. 
213 Porlemcr, P.-H.,id. 
214 Maucuio, J.-B., Arceuil. 
215 Bourdillial,J.-M.,Ivry. 
216 Defraisne, J.-L., Vilry. 
217 Bachoux, A., id. 

Remplacé. 
Id. 
Id. 
Id. 

Libéré. 
Substitué. 
Remplacé. 
Substitué 

ld. 
Remplacé. 

Id. 
Libéré, 

Id. 
Subslitué 

Libéré 

Libéré. 

IJ. 
Subslitué. 

Libéré 

ld. 
Substitué, 

ld. 

Classe 1845. 

Libéré 
Id. 
Id. 

Substitué 
Libéré 

Remplacé 

239 Chabrier.E., Fontenay. Libéré. 
240 Naudin, J.-B. , Sl-Mandé. Remplacé. 
241 Campagne, D., Montreuil. Libéré. 

242 Foucart, L.,St-Mandé. Remplacé. 
243 Turillon, L.-A., St-Mandé. Id. 

CANTON DE CHARENTON. 

Classe 1844. 

244 Galolte, 1, Bercy. Remplacé 
245 Ancellet, J -L.-IL, Nogent-s.-M. Libéré. 

Classe 1845. 

246 Levasseur, L.-L, Bercy. Remplacé. 
247 Vitry,E.-E., Nogent, Substilué. 
248 Michel, C.-A., Bercy. Id. 
249 Levasseur, J.-F., id. Libéré. 

250 Ligneau, C F., id. Id. 
251 Many, C, id. Id. 
252 Dumont, J.-A., id. Id. 
253 Bellot, M.-E.,Champigny. ld. 

254 Marsille, J., Bercy. ld. 
255 Gaidelin, t) , Creteil. M. 
256 Cuit, C, Charenton. Remplacé. 

257 Ancelet, C , Nogent. Id. 
258 Cbaponet, H.,Champigny. IJ. 

Arrondissement de Saint-Denis. 

CANTON DE SAINT-DENIS. 

218 Sevin, L.-M., Ville-juif. Subslitué 
219 Bailly, L.-A , Thiais. ld. 
220 Meteyer, J.-F.. id. Id. 
221 chereau, F. I., Genlilly. Libéré 
222 Balicle, J.-P., Chevilly. Id. 
223 Defresne, J , Vilry. Id. 
224 Gilet, L.-E., Ivry. ld. 
225 Truillot, P., id. Substilué 
226 Lambert, J.-N., Villejuif. Remplacé 
227 Cousté, J.-D., Aicueil. Subslilue 
228 Lemoignan, P., Genlilly. Remplacé 
229 Ours, Th., Ivry. ld. 

CANTON DE VINCENNES. 
Classe 1844. 

230 lungdeisch, E , St-Mandé. Substitué 
231 Lahayes, E., Montreuil. Libéré 
232 Esieibet, J.-C, Fonlenay. Substitué 
233 Hericourt, J., id. Libéré 

Classe 1845. 
234 Guerin, A., Fonlenay. Libéré 
235 Bocquet, J -L., Vincennes. Remplacé 
236 Beausse, P.-E., Rosny. Libéré. 
237 Gregy, E , . id. Id. 
238 Pain, C-E., Vincennes. Substitué 

Classe 1884. 

259 Mary, E.-E., Stains. 
260 Demars, P., Aubervilliers, 
261 Boudier, Ch., ld. 
262 Laurent, E-B., Saint-Denis, 
263 Loiselet, P. C., La Chapelle. 
264 Leboue, J.-L., Aubervilliers. 
265 Caron, J.-L., Id. 
266 Cuny, E,, La Chapelle, 
267 fleury, L.-C. , Aubervilliers. 

Classe 1845. 

258 Sivot, P., Aubervilliers. 
269 Boudier, A -P , Stains. 
270 Conard, M., La Chapelle. 
271 Grison, Th., Saint-Denis. 
272 Mary, A., Stains. 

CANTON DE PANTIN. 

Classe 1844. 

27 3 Lenormand, P.-A.. G. Charonne. Libéré 
274 chaterinel, P.-J., Belleville. Subslitué 
275 Michaud, V.-P., Id. Remplacé 
276 Lecomle, P., Noisy-le-Sec. Libéré 
277 Hannolel,C.-M., Id. Id. 
278 Garaut, E.-V., Villette. Id. 
279 Douet, J.-A , P Charonne. Id. 
280 Bernu, C.-.M., P. Villette. ld. 
281 Sallenlin, Th., Belleville. Remplacé 

282 Souchel, c.-D., Bagnolet 
283 Bourbon, L.-E., Yillete. ' 

284 Thevenard, L -C., Belleville 
285 Cavel, H., Villette. 

Classe 1 8 i:,. 

286 Demars, L., Pantin, 
231 Lezier, L., Paniin 

288 Demars, P. P., Panlin 
289 Derevel, G., Belleville. 
390 Pommery, A. -Th.. Pantin 
291 Thevenard, P.-i., lleMevilie 
292 Morguet, E.-ll., p. Charonne 
293 Peigné, E.-T., Noisy-lo-Sec " 
294 Damoiselel, j.-p., 1 1 ' 
295 Voisin, F..-J., u' 

296 Malessar, J.-L., (j, 
217 Espaullard, A, P., m 

298 Gregy, H , 
299 Tassard, J .-II , u. 

ioo Bouvier, M.-D., Charonne 
301 Michou, C-F., Btllevillè 
302 Saint-Pierre, E., Villette.' 
303 Lemoine, M., Paimn, 

304 Cochu, J.-B.-M., Noisv-ls-Scc 
305 I.agneau, F .-P., Panlin. 
306 Berlhault, A .-A., I anlin. 

307 Deschamps, F., r. Nord, 10 Pa 
308 Rivage, J.-B., Romainvitle' 
309 Favarl, P.-L., BclleVilij ' 

Substitué 
Id. 
Id. 

Libéré. 
Substitué 
Remplacé. 

Libéré. 
Id. 
ld. 

Libéré. 
Substitué 
Remplacé 

Id. 
Substilué 

Libéré. 

„ Id. 

Substilué. 

Libère,' 

R 'mplacé 

Substitué. 

Libéré' 

„ Id 

Remplacé, 

Id. 

Libéré. 
Remplacé, 

Libéré! 

ld. 

Id. ' 

Id. 

Id. 

„ I(i-a 
Remplacé! 

Libéré, 

ld. 

M. 

ld. 

Id. 

ld. 1 
fis. Rempl, 

Remplacé. 

Libéré. 

CANTON DE NEUILLY. 

Cla:se 18I-. 

310 So'on-Palry, C, Boulogne 
311 Henry, C-F.. clichy. 
3>2 Millet, A.. Sabioaville. 
313 Husson, V., Montmartre 
314 Marchai, N , Id. 

Classe 1815. 
315 Lavtissière, M.-E , Montmarlre Libéré 
316 Bourgeois, M., Lioulogne. SubsS' 
317 Hacquin, H. Passy 
318 Bauregard, S., Boulogne. 
319 Michel, C.-A., Paris. 

320 Lebouttux,A., Batignoile 

Remplacé. 

Libéré. 
Id. 

Remplacé. 
Libéré. 

Id. 

Remplacé. 

Libéré. 

Remplacé. 

CANTON EE COURBEVOIE. 

Classe U44. 

321 Barbier, F... l'utiaiu, 

322 Lesaine, P .-M., Colombes. 
Classe iSii. 

323 Fillette, F., Nanteire. 
324 Cuvillier, N -B., Nanterre 
325 Darly, F. -T., Nanterre. 
526 Ollivier, P., Puleaux. 

327 Delahaye, J.-F., Nanterre. 
328 Lamberger, J., Puleaux. 
329 Thiébault, L., ld. 

Remplacé, 
ld. 

Libéré. 

Remplacé. 

Id. 

Id. 

Libéré. 

Remplacé, 

ld. 

-ÏÏSTT-
Arrondissement de Versailles. 

CANTON DE VERSAILLES (NORD). 
Classe 1844. 

330 Mertardy, Louis, bout, du Roi. Remplacé. 
331 Vaillerant, Alex. -Louis, Angevillera. Libéré. 
332 Vaillerant, Clsude, id. U. 
333 Uinard, Ein.-l'.. boni, de la Reine. Id. 

Classe 1845. 
334 Gastellier, Ch., rue île la Paroisse, 56. Libéré. 
335 Liard, l'.onst.-l'., av. de St-Cloud. Substitué. 
336 Mougrard, tlenry-llon., rue Neuve, 49. ld. 

CANTON DE VERSAILLES (SLD). 
Itlasse 1844. 

337 Rcviron. Ant. -Charte*. Versaitlea. Ramplacé. 
338 Léger, Ilyae.-EU., Jouy-cn-Josas. Libéré. 
339 Barmont, Horace, Versailles. ld 

Classe 1845. 
310 Grison, Charles, r. l'otager, 4. Libéré, 
841 Hilwt, Jvles, r. de l'Orangerie, 34. Rtinplaié 
342 Laabert, U.-CI., id. 43. Libéré 
343 Facque, Théodore, Versailles. ld. 
344 Vauttuer, Ch. -Joseph, id. ld. 

CANTON DE VEItSAILl.ES (OUEST). 
Classe 1845. 

345 Duliois, J.-Aimable, cour de l'Opéra. Libéré, 
346 Thtbierge, Gust. -Et., 1). delà Heine. Id. 
347 Montilon, Brice, Guyancourt. Id. 
348 llouvet, Charles, rucMauiepas, 1. ld. 
349 Koullier, Fenl.-Félix, gr. rue, 6. M. 
350 iiuglcs dit Denc. Ad., Eonten,-lc-F. Substilué 

CANTON DE S UNT-GEKMAIN-EN-LAYE. 
Classe 1844. 

351 Anferlé, Charler-Er, St-Germaia. Remplacé 
352 Campion, Marie-Auguste, Acbéres. Libéré 
353 Gallois, J.-B.-Sulpiee, Cliambourcy. ld. 
354 Dupray, Félix, Sl-Germaiu. Id. 
355 Desjardins, Aug.-Ainiable, Pecq. Id. 

S'.G Breau, P.-HeBry, Croissy. ld. 
357 Dicufils, Alexandre, St-Germ:<in. Remplacé 
358 Delapéruque, L. -Henry, Maisons-L. Id 
359 Duteil, Louis, Mesmt-le-Roi. Id 
360 Buret, Eugène, id. Libéré 
361 Frère, Félix, id. Remplacé 
362 Pierre, Auguste-Louis, Chaton. ld. 

Classe 1845. 
3G3 Jabof, Fr. -Honoré, Charabouray. Remplacé, 
364 l'tessier, Ant. -Anna, Mesnil-le-Roi. Libéré, 
365 Levasseur, J,-B., id. ld. 
356 Dutour, Fr.-Laurent, St-Germain. ld. 
367 Dupoly, Achille-Jules. id. Id. 
368 llervieu. Ch.-Alfred, id. Remplaeé 
369 Bonnet, Louis Charles, Croisy. I 
370 Perot, Victor-Adolphe, Arlierel. Libéré 

CANTON UE P01SSÏ 
Classe 1844. 

371 Touillet, Alexis, Triel. Subslilue 
372 Burneron, Alphonse, Triel. Remplacé 
373 Lemairc. Jean-François, Meutan. M. 
374 Honoré, Pierre-l'aul, Triel. . ld. 
375 I.ajiorlc. Louis-Bartb-, Carrières. ld. 
376 Bouffard, Charles-EJ., Vernouillet Id. 

377 Mailtiet, Pierre, id. Id.-
37S Leconte, Jean-Charles, Equevilly. Id. 
379 Touillet, Français, Triel. ld. 
380 Lambert, Jean-Pierre, Andresy. Libéré. 
381 Ollivier, Uypolite, id. Remplacé. 
382 Peiit, Cn. -Antoine, Maurecourt. Libéré. 
383 Uecaris, Louis-Jean Biip., Vomouillét. id. 
384 Barbier, Ch. -Aug., Morinvilliers. Remplacé. 
385 Petzel, Pierre-Louis, Yemeuil. Libéré. 
386 Veron, Jean-François, Triel. Remplacé. 

Classe 1845. 
387 Jolivet, Ant. -Clément, Couflans 
388 Sinet, Jean-Louis, id. 
389 Cronier, Etienne-Fréd. id. 
390 Sinet, Pierre-Cliarics, id. 
391 Lambert, Pierre-Aug., id. 
392 Morissel, Cb.-Touss., id. 
393 Andouard. Barthélémy, Andresy. 
394 Corroyer, Isidore, Triel. 
395 Valin, Théodore, id. 
396 Laurent, Pierre, kt. 
397 Braut, L.-Aug., id. 
398 Cailleux, Josepb, Andressy. 
399 Hcrard, Pierrc-Kemy. Crespières. 
400 Barrois, Pierre Chanteloup. 
401 Maliet, Eru. -Victor, Vernouillet. 
402 Davilliers, Jean-Jules, Morinvillièrs. 
403 Mcslé, Jean, Camères-sous-Poissy. 
404 RicUert, Pierre-Louis, Pois-y. 

CANTON DE MF.LLAN. 
Classe 1844. 

405 Anchant, Alexis. Auliergenville. 
406 Ganil, Anloine-Auguste, Nezet. 
407 Lanavette, Jean-Baptiste, Vaux. 
408 Lanavetle, J.-C.-D. i.l . 
409 Royer, Alfred, id. 
410 Bordier, Franç.-Fréd., Bouat'lle. 
411 Resve, Noel-Paulin, Meulan. 
412 Braut, Dësirè-Ed., id. 

Remplacé, 
ld. 
14, 
ld. 
M. 

Remplacé. 
LilK-ré. 

Id. 
ld. 
ld 
Id. 
ht. 
Id. 
Id. 

Remplacé 
ld. 
ld. 
Id. 

Remplacé. 
Id. 

Libéré. 
Id. 
ld. 

Remplacé. 
Libéré. 

Substitué. 

Remplacé. 
Id. 

Libéré. 
Remplacé. 

Libéré. 
II. 
ld. 

Remplacé. 
Lil)éré. 

Remplacé. 
Libéré. 

ld. 
Id. 
Id. 

Remplacé. 
ld. 
Id 

Remplacé. 
Id. 
id. 
M. 
ld. 
Id. 
ld. 

Libéré. 
Substitué. 

Libéré 
ld. 
ld. 
Id. 
Id. 
Id. 
ld. 
Id 

Remplacé. 
Libéré, 

ld. 
Remplacé. 

Libéré. 

Liltéré. 
Id. 

Remplacé. 
Li Itéré. 

Remplacé. 
Libéré. 

Id. 
Id. 

Remplaeé, 
Libéré. 

Remplacé, 
ld. 
Id. 
ld. 
Id. 
ld. 

Libéré. 
Remplacé. 

Libéré. 

13 Cabit, Pierre-Math., Aubergenvillc. Remplacé. 
414 Parquet, Louis-François, Bouaffle. ld. 

15 Roussel, Marie-Alphonse, Meulan. Libéré. 
16 Langlois, Charles-Louis, Maule. Remplacé. 
17 Rétif, Jean-Louis, Vaux. Libéré. 
18 Leconte, Ch.-Emile, Equevilly. Remplacé. 

Classé 1845. 
419 Violet, François-Victor, Vaux. 
420 Fleury, Jean-Bap-, id. 
421 Bailly, Aug. -Alexis, id. 
422 Maillard, Louis-Edouard, id. 
423 Larchevèque, Bazile, id. 
424 Cheval, Charles, Maule, 
425 llomet Louis-Henri, Aubergenville. 
426 Lesieur, Jean-Bap., id. 
427 Cacheux, Louis-Pierre, Meulan. 
428 llayèt, Isaac-Gustave, Meulan. 
429 Delorme, François, Tcssancourt. 
430 Vaillant, Louis, Hardricourt. 
431 Dotnoy, Uypolite, Vaux. 

432 Quesuel, Auguste, Tcssancourt. 
433 Feron, Louis, Meulan. 
434 Bautier, Jeaa-Louis, Vaux. 
435 Ramoussc, Clém. id. 

CANTON D'ARGENTEtTL. 
Classe 1S44. 

436 Signolle, Louis-Ch., Sarlrouville, 
437 Chailloux, Aug.-Alex., Arxtnteuil. 
438 Louet, Jean-Baptiste, Houilles. 
439 Louet, Louis-Hon., id. 
440 Arnoull, Ant. -Henri, id. 
441 Lévéque, Louis-Pierre, Argenteuil. 
H'1 Lambert, Louis-Ch., Cormeilles, 
443 Fortier, Eugène, id. 
441 Fessard, Louis-André, id. 
44 a BtpOdy, Louis-Augustin, Houilles. 
446 Guerin, Louis-Désiré, Argenteuil. 
447 Josquin. Jacques-Henri, Houilles. 
448 Péchiu, Pierre-Joseph, Sal-trouvdle. 
449 Lasson, Jean-Marie. Argenteuil. 
450 Cotreau, Joseph, Sartrouville. 
451 Dreux, Denis-François, Argenteuil. 
45 2 Lépine, Denis, id. 
453 Gillet, Pierre-Gabriel, Sannois. 
454 Defraisne, Denls-J.-J., Argunteuil. 
455 Richard, Jean-Marie, Cormeilles. 
456 Laportes, Louis-Bern., id. 
457 Prévost, P.erre-Atexis, id. 

Classe 1845. 
458 Leroux, Jean-Eugene, Argenteuil. 
459 Recappé, Louis-Paul, id. 
460 Rocourt, Pierre-Hyp., Sannois. 
461 Molet, Paul, id. 
462 Sifflet, Jacq.-Léon, Sartrouville. 
463 Blointy, Antoine, Argenteuil. 
464 Mercier, Louis-Jul., id, 
465 Nanin, Jules-Philippe, Bezons, 
466 Beaugrand, Jules, id. 
467 Forlier, Louis-Henri, Cormeilles, 
468 Leclerc, Eugène, Argenteuil. 
469 Flamant, Joseph, Sartrouville. 
470 Colas, Pierre François, Argenteuil. 
471 Robinot, Louis-Victor, id. 
472 Blanchet, Alex.-Eug., Cormeilles. 
473 Terrier, Eug. -Hercule, Argenteuil. 

4 Allavoinc, Aug. -Simon, Montesson. 
475 Dcrpoigny, Augustej id. 
476 Fleury, Simon, id. 

CANTON DE MARLT-LE-ROI, 
Classe 1844. 

477 Damémc, Pierre-Fr., Sl-Jamis. 
4. S Berlaud, Louis, la Celle-St-Cloud. 
479 Henry, Louis-Fr. , Noizy. 
4s0 Bras.dc-Fer (de). Alfred, Marly. 
481 Lahayes, Auguste, Plaisir. 
481 Bossu, Uyppolite , id. 
481 Guyard, Uil.-Jacq , id. 

Classe 1845. 
484 Genty, Maximilien, Marly-le-Roi. 
485 Lafoasc, Benjamin, Nozerolles. 
486 Fevrot, Charles, Noizy-le-Roi. 
487 Pusset, Baptiste, Chavenay. 
488 Dusouchet, Pierre, Marly. 
489 Martin, Laur.-Frnnç., Port-Marly. 

CANTON DE SÈVRES. 
Classe 1844. 

490 Houdiu, Pierre-Rose, Sèvres. 
Classe 1-45. 

491 Quitelle, Jean Louis, St-Cloud, 
492 -Feuché, Jean-Nicolas, Vaucresson. 

CANTON DE PALAISEAU. 
Classe 1844. 

493 Barlier, Charles-Henry, Bures. Remplacé. 
494 lloudiarne, Hyp.-Jules, M. Id. 
495 Cossouet, L.-j.-B , Ville-du-Bois. Libéri. 
496 Uuvet, Etieuue-Eug. , Verrières. Remplacé. 
497 Plel, Jean-Bapt.-Dés., id. ld. 
498 Benoit, Louis-llilaire, id. ld. 
499 Voxeur, Ferdinand, Saclay. Libéré 

Classe 1845. 
500 Joussel, Charles-François, Orsay. Liliéré, 
501 Siuionneau, Louis-Uonoré, id, Id. 

502 Morin, A cbille, Bièvres . Remplacé. 
503 Dethorme, ïrosper. Verrière» ld. 
504 Boutbillier, Jean-Uouoré, Gif. Id. 

Arrondissement de Pontoise. 

CANTON DE PONTOISE. 
Classe 1844. 

505 Orhinot, L.-Fr., Jouy-le-Moutier. 
506 Maillot, Alexandre, Eragny. 
507 Tremblay, Jean-Nicolas id. 
508 Fournier. Juste, Ennery. 
509 Caron, Joseph. id. 
510 CouTleville, Théodore, Pierrelaie. 
511 Flanet, pierre-André, Piseux. 
512 Legrand. Joseph, id. 
513 Delacourt, Hypp. -Louis, Ennery, 
514 Geoffroy. Jean-Baptiste, Cergy. 
315 Richand, Michel, Pontoise. 
516 Aubcrt.Thëodore-Hilaire, Osny. 
si; Cheville!, Henri, Pontoise. 
5 1 8 Bourescfce, Jules-François, Ennery. 
519 Douville,,Jean-Chartes, id. 
520 vidron, Jean-Baptiste, Pontoise. 
521 Beaudin, François, Bagnolet. 
522 Crosnier, Jean-Cerm., Jouy-le-Moutier, 
523 Tremblay, Vincent, Eragny. 

Classe 1S45. 

524 Mesnier, François, Pontoise. 
525 Flanet, Pierre, id. 
526 Maaur. Charles, Pierrelaie. 
527 Yvei nel, Fr.-Martin, Pontoise. 
528 Letu, Aug., St-Ouen-l'Anmone. 
529 Cheron, Jean-Ant , Pierrelaie. 
530 Darras, Désiré, Sl-Ouen-1' Aumône. 
531 Boucher, Denis, Pierrelaie. 

CANTON D'ECOtEN. 
liasse 1844. 

532 Boulreau, Louis-Th. , Mcsnil-Aubry 
533 Nicaise, Jules-Henri, d'Osmont. 
534 Godard, pierre-Désiré, Sarcelles. 
535 Merard, Claudc-Benj., Mesnil-Aubry . Remplacé. 

Classe 1845. 
536 Leguettier, Laur.-Jules, Villaines. Libéré. 
537 Nautet. J. -Fr.-Laurent, Moiselles. Remplacé. 
538 Moineaux, Marie-Jul., Villiers-le-Bel. Libéré. 
539 Mamel, Fr.-Ad., Fontenay-les-Louvres. ld. 
540 Desnoyers, Vict.-Jos., Sarcelles. Remplacé. 

^541 Ganneron, Fr. -Pierre, id. Libéré. 
542 Mignoux, Ambr.-Fr., id. Remplac,-. 
543 Desprcz, Fr.-Auguste, Mesnil-Aubry. Id. 

CANTON DE GONESSB. 
Classe 1844. 

544 Langlois, Louis-Benoît, Tremblay, 
545 Frappart, Jean-Pierre, Goussainville. 

Classe 1845 
546 Malingre, Narc.-Et., Le Ttiillay. 
54 r Voisy, Louis-Narc, id. 
548 Fi in, Louis, Gonesse. 
549 Petit. Ch. -Eugène, Le Thillay. 
450 Bonnevie, Louis-François, Bonneuil. 
551 Duval, Et. -i'h., N uilly-sur-Marne. 
552 Grebault, Edouard, Gonesse. 
553 Mouchy, Joseph-Antoine, Aulnay. 

CANTON UE LIZARCUES. 
Classe 1841. 

554 Meunier, Charles, Viarmes. 
555 Lechoppied, Louis-François, id, 
556 Lesueur, louis4]harles, id, 
557 Raillier, Constant, id. 
558 ltimont, Etienne-Martin, Seugy. 
559 Uiarl, Nicolas-Jules. Luzarches, 
560 Compagnon, Louis-Henri, Marines. 
561 Petit, Louis-Antoine, id. 
562 Constant, Louis-Joseph, Asnières. 
563 Lansaile, Hyacinthe, Louvres. 

Classe 1S45. 
564 Clichy, Augu-te, Belloy. 
565 François, Franç -Ferd., Asnières. 
556 Papillon, Louis-Jules, Vemars. 

Remplaeé. 
ld. 

Libéré, 
ld. 
Id. 

Remplacé. 
Libéré, 

ld. 
Id. 

Remplacé, 
ld. 
Id. 
Id. 
ld. 
Id. 
Id. 

Libéré. 
Id. 
ld. 

Libéré. 
Remplacé. 

Id. 
Libéré. 

Remplacé. 
Id. 

Libéré. 
Remplacé. 

Libéré 
ld. 
ld. 

Classe 1845. 
587 Piscot, Pierre, Jouan. Remplacé. 

588 Dortu, Aug :ste-Abel, Cernay-la-Ville. Id. 
CANTON DE MONT.MORENCV. 

Clause 1844. 
589 Bontemps, Louis, Taverny. Remplacé. 
590 Roger, Charles-Ferdinand, Chauviy. Libéré, 
591 Orange, Louis-Désiré, Taverny. Remplacé. 
592 Bontemps, Nicolas, St-Leu. Libéré. 
593 Caron, Jean-Pierre, Bassancourl. ld. 
594 Bonneville , Marié id. ld. 
595 Huré, Cypricn-Vincent, Taverny. Id. 
596 Jacquin, Denis-Marie, Bassancourt, ld. 

Classe 1845. 

Remplacé, 
ld. 

Libéré. 
Subslitué. 
Remplacé. 

1,1 

Uhéri. 

Remplacé, 
Libéré, 

Sulistimé. I 567 Budin Louis-Casimir, Luzarches. 

Remplacé. 
Libéré. 

Substitué. 
Remplacé* 
gabslilséa 

Libéré. 
Remplacé. 
Substitué. 
Remplacé 

Id. 

Remplacé. 
Id. 
Id. 
Id. 

Libéré. 
Remplacé. 

Id. 
Id. 

Libéié. 
Id. 

Libéré. 
Remplacé, 

ld. 

Remplacé. 

Substilué. 
Remplacé. 

Remplacé. 
Libéré. 

Remplacé. 

Id. 
Id. 
ld. 
ld. 

Libéré. 

568 Lecomle, Louis-François, Seugy. 
569 Papelard, Louis-Martin, id. 
570 Duval, Louis-Jean-Baptiste, id. 
57 1 Girault, Louis-Victor, Louvres. 
572 Hatin.Lonis-Fleury, St-Martin-du-Tertre. Id. 
573 Loreille de Lestaubière, Alf. , id. ld. 
574 Richer, Louis-Jean-Pierré, Viarmes. Remplacé 
575 Lepine, Charles, St-Martin-du-Tertre. Liliéré, 
576 Demoncy, Al-Vincent. id 
577 Maugé, Pierre, id. 
57 8 Foyen, Antoine-Félix, Asnières. 
579 Hervin, Marcelin, id. 

CANTON DE LTLE-ADAM. 
Classe 1844. 

580 Durand, Louis-Ferdinand. Presles. 
681 0 ivet. Louis-François, Mery. 
582 Meu Félix-Antoine, Bruyères. 
583 Bloasier, Louis, Yalangoujard. 
584 Burgaud, Jean-Frédéric, Valmondois 
585 Laporte, Alexandre. Preslrs. 
586 Maheut, Auguste, Roiiquerollea. 

Id. 
Remplacé. 

M. 
id. 

Remplacé. 

ld. 
Libéré. 

Remplacé. 
ld. 
Id. 
Id. 

597 Bonneville, Aug. -Benj., Bassancourt. Libéré. 
598 Thibout, Benjamin, Frepillon. Substitué. 
599 Fournier, Auguste-Félix, Taverny, Libéré. 
600 Jolly, François-Désiré, id. Remplacé. 
601 Commcny, Andre-Loche, St-Leu. Id. 
602 Montalant, J. -Alfred, Franconvibe. Id. 
603 Champion, Jean-Pascal, Bcsancourt. Libéré. 
604 Guerin, Joseph-Feançois, Franconville. Id. 
605 Moi in, Jules, id. Remplacé. 

CANTON DE MARINES. 
Classe 1844. 

606 Bruxelles, Pierre-Ed., Arnouville. Remplacé. 
607 Laurent, Toussaint, Abletges. Id. 
608 Finet, Bernard, Sagy. Libéré. 

609 Deiavaux, Louis-Valent., Bréançon. Remplacé. 
610 Bouillant, Charles-Antoine. Ableiges. ld. 
611 Duthuin, Th.-Fr.. Cormeilles-en-Vexio. ld. 
613 Seclier, François-Xavier, Sagy. Id. 
613 Bourgeois, François, id. ld. 
614 Hamot, Fr.-L. . Cormeilles-en-Vexin. Substitué. 
615 Cafrin, Louis-Joseph, id. Libéré. 

. . Classe 1845. 
616 Sevestre, Pierre-Gabriel, Epiais. Remplaeé, 
617 Landrin, François-Achille, G risy. Id. 
618 Lefebvre, J.-B. -Henri, Mongeroult. ld. 

Arrondissement de Manies. 
CANTON DE MANTES. 

Classe 1844. 
619 Constantin, Virtor-Aut. , Mezièret. Remplace. 
620 Frère, Louis, Epome. Libéré. 
621 Dedidé, Jean-Martin, Falaise. Id. 
622 Ileloin, Louis, EpOuie. Remplacé. 
623 Royer, Charles-André. Arnouville. L Ivéré. 
624 Paris, Louis-Pierre, Mantes. Id. 
625 Cosson, Jules-Marie, Guerville. Id. 
626 Lanneau Hippolyte, Mantes. Id. 
627 Caries, Ange-Joseph, Andellus. Remplacé. 
628 Guitel, Franç. -Hilaire. Jumeauville. Id. 
629 Cochin, Louis-Isidore. id. ld. 
630 Lefebvre, J.-Hap., Gassicourt. ld. 
631 Boucher, Ambroise. Manles-la-V. ld. 
632 Pigis, P.-Germain, Cassicourt. Id. 
633 Cochin, Jules-Alfred, Jumeauville. Remplacé. 
634 Veuillet, Louis-Auguste. Boinville. Liltéré. 
635 Thévcnon, Victor, Jumeauville. Id. 

Classe 1845. 
636 Courtois, Marcelin-Théod. , Mantes. Remplacé. 
637 Godemus. Alph.-Victor,Palaise. Libéré. 
638 Bouneau, Stéphane, Mantes. Id. 
639 Denis, François, Rosny. Remplacé. 
640 Pingot, Chartes-Jules, Mantes Libéré.. 
641 Gauthier, Denis Aufrevilte. Remplacé 
642 Marchand, Bruno-Louis, Devillettc. Libéré. 
643 Lultnier, Jean, Sully.f, ld. 
644 Boulland, P.-Tli. Bousroliert. ld. 
645 Martin, A., Mantes-la-Ville. Ici. 
646 Desjuiarest, Ch.-Fr.

p
 Mantes. Remplacé. 

617 Latorne. Laurent, Méziéres. id. 
64S Vigereau, Fr-llipp., Rosny. Id 
640 S iuzet, J.-ilp., Méziéres. Id. 
650 Casse, Louis, Manies. Id. 

CANTON DE LIMAï. 
Classe 1844. 

651 Lesimple J.-Al., Guilrancourt. Remplacé. 
653 Bourgeois. Jacques, Fontenay. Libéré. 
653 Bellangé, François, Id. Remplacé. 
654 Ledebet, L -FcGuernes. Id. 
655 Bihoret, Louis-Aug., Limiy. Id, 
656 Petit, Antoine, Guitrancour. Liltéré. 
657 Lyard, B.-Th., Issou. Remplacé. 
658 Charpentier, François, Juzier. Libéré. 

Classe 1845. 
659 Desplanches, J.-F., St-Martin-la-Gar. Liltéré. 
661 Guerttois, Jean-Denis, id. Id. 

665 Drocour, Louis-François. Issou. Remplacé. 
663 Pernuit, Gabriel, Limay . Id. 
663 Benoilon, Louis-Ass., Fontcnay-St-P. ld. 
664 Touillet, Fr.-Anl., St-Guill., 29, Paris. Libéré, 

673 Pigeon, U.-Isid.,St-Martin-des-Ch. Remplacé.' 
674 Charpenlier, Simon, Osmoy. Libéré. 
675 Clausse, Jean-Joseph, Dammarthl. Id. 
676 Benard, Jos.-Eléonore, Prunay-le-T. Id. 
677 Bertaul, Louis, id. Id. 
678 Lignereux, Jost'pb-Dcsiré, Septeuil. Id, 
679 Bourgeois, Florentin, Courgeon. ld. 

Classe 1845. 
680 Langlois, Ant., St-Marlin-dcs-Champs. Liltéré. 
681 Boucher, Stan., Prunay-le-Tempte. Remplacé. 
682 Robin, François-Désiré, Thilly. Libéré. 
683 Huet, Théodore, Prunay-le-Temple. Id. 
684 Foucard, Isaac-Pierre, Longnes. Remplacé. 
685 Héron, Stanislas, id Liltéré. 
686 Dubois, J. -Hippolyte, Flins. Remplacé. 
687 Catel, Adolphe, Longnes. Libéré. 
688 Paquet, J.-Isidore, Gamliais. Remplacé. 
689 Malhappe, Nicolas, Thilly. Liltéré. 
690 Desmolins, Louis-Jacques, Gallais. .Remplacé. 
691 Mahieu, Jules-Eugène, Hichebourg. Id. 
692 Lemarié, Louis, Montchauvet. Id. 
693 Bagot, Jos.-Magloirc, UaZmviUe. Id. 
694 Pelletier, Frédéric, Boisscts. Libéré, 
695 Lavigne, Emile-Aug., Montchauvet. Remplacé. 

CANTON DE MAGNÏ. 
Classe 1844. 

696 Finet, Louis-Gabriel, Vetcuil. Liltéré. 
697 Gisors, Pierre-Marc, Magny. ' Id. 
698 Magnan, Louis-Alexis, Bravin. Id. 
699 Biard, Louis-Henri, Ambleville. 1,1. 
700 Delu, Alexis-Narcisse, Omervillc. Remplacé 
701 Riblet, Louis-Frédéric, Aincourt. Libéré. 
"02 Jean, François-Bruno, Athis. Remplacé. 
70.4 Truffault, Jean-Baptiste, Genainville. Id 
704 Saintard, Louis, Roche Guyon, ld. 
705 Sebeut, > ietor-Honoré, Chaussy. Id. 
706 Bodescot, François, Genaiuville. Libéré. 

707 Jouanne, J.-Fr.-Désiré, Bray-Lu. Id. 
708 Jouanne, Onézime, id. Substitué. 
709 Tarry. Alexis, Ambleville. Libéré. 
710 Berry, Alexandre, id. ld. 
711 Leprètre, Frane.-Phi'ippc, Chaussy. Remplacé. 
'12 Marigny, Pierre-Juste, Vetheuil. M. 

Classe 1845. 
713 Scache, Jean-Baptiste, Chaussy. Libéré 
714 Edeline, Louis-Alexandre, Ambleville. Id. 
715 Richomme, Martin-Fr., Villiers-en-Arth. ld. 
716 Berlheaume, Denis, Montreuil. Id. 
717 Coville. Stanislas, Sl-Gervais. Remplacé. 
718 Atleaume, Léon, Blamecourt. Id. 

719 Leprètre, J.-B. -Désiré, Montreuil. Id. 
720 Letort, Athanase, St-Geryais. Libéré. 
721 Huppé, Jules-François, Bray-Lu. RempLcé. 
722 Rouret, Théoph.-Alfr., id. Id 
723 Porfillet, J.-B., Ambleville.. ld. 
724 Gilbert, A., Chaussy. Libéré 

CANTON DE BONNIÉRÈS. 

Classe 1844. 
725 Robert, 1 -J., Villeneuve. 

1 726 Cadeaux, X -C, Breval. 
' 727 Girard, F., Villeneuve* 
; 728 Peiil-Grand, J.-H ,Lominery 
j 729 Cusson, L , Breval. 
i 730 Rougeois, H. L., Limelz. 

.731 Gilbert, J.-B. Preneuse. 
732 Gauthier. F., Limelz 
733 Collard, J., Bannières. 

Classe 1845. 
,734 Lebigre, F.-L, Favrieux. 

735 Hébert, L., id. 

1 736 Celle, J.-B.,Nauphlette. 
737 Leblond.IL, id. 
738 Fouet, f., Rotleboise. 
73» Herois, E., tertre St-Denis. 
710 Breton. I., Monvoisin 

665 Prévost, Jean-Alexandre. Guerne 

CANTON DE UOIDAN. 
Classe 1844. 

666 Bréan, Jean-Alexandre, Septeuil. 
667 Huet, Alexis, Gamba s. 
664 Lebret, Pierre-Frédéric, Septeuil. 
669 Légué, Auguste-Léon, Houdan. 
570 Blin, Pierre-Ferdinand. Boissels. 
671 Chauvin, Louis-Isidore, Bazinville. 
672 Mouxeaux, Louis. Septeuil. 

Id. 

Remplacé, 
ld. 
Libéré. 

1,1. 
Remplaeé. 

Liltéré, 
Id. 

Remplacé, 
Libéré. 

Remplacé. 
Id. 

Libéré. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Remplacé, 
ld 

Libéré. 
Id. 

Remplacé. 
Libéré. 

741 BouÏÏand", P .-E" st-îiiiers-le-B. Remplacé 
742 Chevalier, A., Breval. id 
743 Chariier, F , SI-Illiers-le-Bois. Libéré. 
744 Tollee, P.-M., Lommoye. ld 
745 Dauvel, J.-L., id- Remplacé. 

Arrondissement de Rambouillet. 

CANTON DE RAMBOUILLET. 

Classe 1845. 

718 Eillard, J.-N., Rambouillet. Remplacé 
747 Charpentier, C -E., Perray. Libéré. 

Classe 1845. 
748 Barbu, F , Rambouillet. Remplacé 
719 Morin, A.. La Boissiére. Libéré' 
750 Gaillard, C, SI Léger-Iveline. M 

CANTON DE CHEVREL'SE. 
Classe 1814. 

751. Ferret, Magny-les-Hameaux. Remplacé. 
752 Desbuissotis, D. E., M.snil. libéré. 
752 Magrimaux, IL, Ponlcharlrain. Remplacé 
751 Chaussé, c, Elancourt. Libéré. 

Classe 1845. 
755 Vallée, A., Jouars. Remplacé. 
755 Clément. J. T., Cernay-la-Ville. IJ. 

CANTON DE MONTFOlïT. 
Classe 1844. 

757 Lauvray, I..-S., Tacoignières. Libéré. 

758 Dupré, F.-B , Beynes. Remplacé. 
759 Rougé, G., Thoiry. Libéré. 
760 Froville, A. Flexanville. Remplacé. 
761 Livel, A., Goupptllières. Libéré. 
762 Fournel, J. Vit-q. ld. 
763 Normand, M., Marcq Remplacé. 
764 Huet, L., Tacoignières, II. 
765 Leiarte, c, aux Mesnuls. IJ. 
766 Thibaut, IL, Mareil-le Guyon. 11. 
767 Dornois. J., Orgerus. Libéré. 
768 Baudoiu, A., id. M. 
769 Mahieu, F.-T. id. I I. 
770 Pasquet, A. IL. Monlfurt. Id. 

classe 1845. 
771 Peulier, A., Orgerus. Libéré. 
772 lluline, C. id. Rsmplacé. 
773 Herbault, !.. F., id. Libère. 
774 Vidon, L.-C. Anlouillet, ld. 

775 Villéjacques, Neauphe-le-Vieux. Rempl. 
776 Bourdon, L -Il , Garano ères. ld. 
777 Muret, J., id. Libéré. 
778 Broquet, D. C, Thoiry. Remplace. 
779 Bicheux, L.-V , Laqueue ld. 

CANTON DE LIMOURS. 
Classe 1844. 

780 Godet, L -G., Marcoussis. Remplacé. 
781 Buisson, V.-D., Briis-sous-Forg s. ld. 
782 Soixmier, P.-A., Fonlenay les-Areis. Id 
783 Pécheux, P.-F., Gometz. Libéré. 
781 Breugnon, A.-A., Briis S.-Forg. Rempl. 
785 Auger, P.-A , Gometz. Libéré. 

Classe 1845. 

786 Henry, C, de Forges. Remplacé. 
■87 Huet, L.-J., id. id. 

88 Bros. ier, A., Marcoussis. ld. 
789 Ilamet, E -A. Forges. ld. 
790 Prevoteau, F.-J., id. ld. 

CANTON DE DOURDAN (Sud\ 
Classe 1814. 

791 Fossard, Théodore, St-Arnoult. Remplacé. 
Classe 1845. 

792 Bernard, Pierre-Ticl , St-Maurice. Libéré. 
793 Ardoin, P.-Franç., laCelle-les-Bordes. Id. 
794 Saucias, Alph. -Justin, St-Arnoult. Remplaeé. 
795 Fossard. L. Ph.. Clain lontaine. Libéré, 
796 Marceaux, Aug.-Alcxis Allait. Remplacé, 
797 'Miihaut, Pierre, St-AriHH.t. ld. 
798 Garrochau, Pierre-Charles, id. Id, 
799 Hemard, Franç. lstd., Cbat gnonville. ld. 

CANTON DE DOURDAN (Nord). 
Classe 1844. 

800 Cuissard, Henri-Aog., Roehefort. Remplacé 
801 Ozaune, Augusti», Roiuville. Libéré, 
8 2 Barbu, Frumcace. Celles. Remplacé 
«03 Mulot, Alexandre, Roinviile. Libéré 

Classe 1845. 
804 Prieur, Bertrand. Val St-flermain. 
805 Beaurieune, P. -Adolphe, Longvilliers 

838 Druet, Vincent, Uoissy-Ie-Cullé, 
839 Rabin, Joseph, Vide. les. 

840 ProvostvCh tries-Auguste, liteville. 
841 Galmard Charles- Int., Mondevilie. 

Cl SSè 1845. 
842 Simon, Vietor-Ëticnite, MomléviUe. 
843 Trouvé, Dominique, id. 
844 llaltin, Jules, Vjilellcï. 
845 Mazé, Alexis, B outigjiy. 
8-16 Beauvais. Augi.s e, Momlevitle. 
847 Perrin, Henri-Ctém., Guigneville. 
848 Girard, Pu., r. Sl-NicOlas, 12, à Paris 

Liltéré 
Id 

Remplac 
Libéré 

Remplacé 
Id. 
ld. 

Libéré 

806 Duvivier, Louis, Val St-Germaia. 
807 Bienfait, J.-Et., id. 
808 Hébert, Auguste, B ullion. 
809 Chaston, Louis, Val St-Germais. 
810 Privé, Louis, Booncllc. 
811 Canaux, André, Roinviile. 

Arrondissement d'Etampes. 

CANTON D'ETAMP ES. 
Classe 1844. 

812 Demolliére, E.-F., Onnoy-la-Rivtère . Remplacé 
813 Canivel, Joseph-Prudent, Morigny. Liber 
814 Canivet, Charles-Eugène. id. ld 
815 Pomery, Désiré-Alex., Cltalo St-Mars. Id! 

816 Marehaudon, Pierre-Hubert, id. Remplac. 
817 Mouligné Thomas-Louis, id. libéré 
818 Chevalier, Louis, Boissy-!e-Sec. 
819 Jacquemard, Clamle-Fr., Morigny 
820 Benard, Louis-Désiré, Sl-IIdaire, 
821 Langevin, Louis-Etienne, Etampes. 

Classe 1845. 
822 Baudet, Eugène, Etampes. 
823 Uordesseaux, Henry, id. 
824 Girard, Fran.-Benoni.. id. 
825 Cochery, Louis-Aug., Cltalo Si-Mais. 
826 Briére Franç. -Alex., id, 
827 David, Auguste, Etampes. 
828 Michaut, Eugène, Chalo St-Mars. 
829 Quiuton, Victor-Désiré, id. 

830 Uraniard, Jeau-l'rane., boissy-le-See 

CANTON DE MERMLLE. 
Classe 1844. 

831 Crosnier, Victor-Florentin, Fontaine, 
832 Amiet, Barthélémy, Abbcvillc. 

Classe 1845. 
833 Thomas, Stanislas, Forèt-St—Croix. 
834 Dcnizet, Aimable-J , Ahbeville. 
835 Couteau, Franço s, Marolles. 
836 Mabile, Michel, Mereville. 

CANTON DE LA FERTÉ-ALEPS, 
Cl.tsse 1844. 

637 Chapparl, Picrre-Vinceul, Ceruy. Remplacé 

Remplac 
1 1. 
ld. 
Id. 

Libér 
ld. 

Remplaeé. 
Subslitué. 
Remplacé. 

ld. 
Libéré, 

ttcntplaeé. 
ld. 

Libéré, 
id. 

Libéré. 
Remp acé. 

1,1. 
ld. 

libéré. 
Remplacé, 

ld. 
Id. 

Remplacé, 

Liltéré. 
Remplacé. 

Libéré. 
Rerlrpraee. 

Id. 
Id. 

849 Sivot, Pierre, Au3;crvill«. Libéré. 

850 Guignepain, Ernest , Aiigcrvitlc. Id. 
CÀNT01 DE UU.LY, 

Classe 1844. 
851 Chapuis. Louis-Joseph, Soisy-s.-Ec, Remplacé. 
852 Hardy, François, Mespuits. ld. 

Cias-e 1845. 
853 Demest, A.-Prud., Soisy-s.-Ecoles. Remplacé. 
854 Lépicier, Jean-Antoine, Prunay. libéré. 
855 Guérin, Jean-Jacques, Boignevîllc. Id. 
856 Bloildeau, L.-V., Gêionvilh-, Remplacé. 
857 Manlonnel, L., Cliîmproolitux, Libéré. 
858 Mainfioid, J -Il , Boignevilie- Id. 
859 Gemy, M., Marly-le-Iloi. Remplacé. 
860 Chartier, R-, Moiguy. Liliéré. 
861 Doublet, G. 1 1. Id. 
862 Barreau, IL ld. ld. 
863 Chaussé, F.-X , Couroncos. pl. 
864 Martin, T.-E , Prunay. Id. 
865 BouClet, I id , Moiguy. Id. 
866 Desliaycs, S-, Milly. Id. 
867 Coube, E., Morttny. Remplacé. 
868 Delaporle, P. F., 0 cy. ld. 
869 Venard, S., Maisse. Id. 

Arrondissement de Corbeil. 

CANTON DE C0RUE1L. 

Classe 1814. 
870 Aubin, A. -M., Uiampceuil. Remplacé. 
871 Delamare, E., Fssonnes. ld. 
872 Sorus, J. J., IJ. Id. 
873 Poisson pour Codin, Essonncs. Id. 
874 Geoffroy, E , Echarcon. Id. 
875 Mosny, X.-M. Rcliaicpn. ld. 
876 Decauville C.-F , Courcouronnes. Id. 
877 Henry, H.-A., Coudray. Id. 
878 Normand, F. -L, Champceuil. Libéré. 
879 Gaillard, IL, ld. Remplacé. 
Sbû Mosny, E.-A.. Lisses. Libéré. 

Classe 1845. 
881 David, D., Menm cy. Libéré. 
882 Morize, P.-R , Chavannes. Remplacé. 
883 Marcille, C.-D., Lissses. ld. 
884 Hébert, D., r. des Juifs, 2, Paris. Libéré. 
885 Auguste, E.,r St-Denis, 390, ld. Id. 
886 Mallel, L , Fotilenay-ie-Vicomte. Id. 

CANTON D'ARPAJON. 
Cuisse ia44. 

887 Cliantecler,P.-F., Vert-le-Frand. Libéré. 
888 Dugné, Dugné, E., L ndeville, ld. 

Remplacé. 
Id. 

Libéré. 

Id. 
Remplacé. 

Id. 
Id. 
Id. 

Libéré. 
Remplacé. 

Libéré. 

Libère. 

889 Chevalier, T., Roi sy-le-Sec 
Classe iS45. 

890 Cribier, V., Verl-le-Grand 
891 Lepage, F., id. 
892 Diesth, V., iJ. 
893 Poniard, J.-B., L'uville. 
894 Labbé, E , Allainville". 
895 Tatol, F., Verl-le-Grand. 
896 Allorge, IL, Monllbéry. 
897 Debert, A.,Sl-Vrain. 

CANTON DE LON'JUJIEAU. 
Cl sse 1814. 

898 Freniznl, T., Wissous. 
899 Piot, c .-P., id. 
900 Godet, M.-J., Villars. 

Classe 1845. 
901 Deneau, J.-B., Châlillon. 
902 Lamaut, J.-B., Morsang.-s -Orge. Id. 
903 Guezard, L.-A., Soullz-les-Chartr. W. 

I 904 Delorme, L.-F.. Juvisy. lu* 
' 905 B licle, P.-F., Wissous. 'd- . 
906 Baloche, IL, id. Remplace. 

1 9
U

7 Dauflin, C -A., la Ville-du-Bois. lu* 

CANTON DE BOISSY-SAINT-LÉGER-

Classe 1844. , , 

I 908 Bemelmaus, Y... Boissy -Si-Léger. Subst-
909 M aleau, II .Mandrcs Libère. 
910 Laplaine, L., Mongeron. Substitue-

Classe 1845. 
,911 Knopp, L.-AV, Limeil. 
| 9i j llelanoue, V., lircvanncs. 
' 9i3 Avice, E. J., Varennes. 
, 914 Deicouix, J., ld, 
|915 Coqueret, A.-L., Brunoy. 
916 General. E.-F., Sainleny. 
917 Mercier, S.-A., Roissy St-Léger 

Enregistré à Paris, le 

F. 

llecu un frind dix <Mpti<h«fi 

Libéré. 
Remplacé 

Libère. 
Id. 

Remplacé-
Id. 

Libéré. 

Id. 

919 Lesùeur, A.-S., Horssy-St-Légcr. 
920 Taberoat, L., lipinay -si-Ssnard, 

918 Jacquiuot, T., Mongeron. nempli 

IJ. 

Janvier 1847. 
IMPWMEfUE DE k. GUYOT, IMPRIMEUR DE L'ORDRE DES AVOCATS, RUE NEUYE-DES-MATHUR1NS, 18. 

Pour légalisation de U signature A. GUVOT, 

le maire du 1" irrondissemen*,' 


